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Tout entisr su service ses spolies
contre les exploiteurs, des esclaves
contre les tyrans, le libertaire
doit dire soutenu par tous ceui oui
sans dislctien de tendances, ont a
cœur la iiuerailon de l'individu et de
l'espece. L'une n'allant pas sans
l'autre.
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Les anarchistes veulent instaurer un

milieu social qui assure à chaque indi¬
vidu le maximum de bien-être et de
liberté adéquat à chaque époque.

ORGANE HEBDOMADAIRE DE L'UNION ANARCHISTE
Rédaction et Administration .-PIERRE ÎV1 JALDES

9, rue Louis-Blanc. Paris (10")
Chèque postal : Delecourt 691-12

PAS D'ÉQUIVOQUE
Des camarades se sont émus de la paru¬

tion — chose nouvelle dans Le Libertaire
— d'articles signés L., sortes d'éditoriaux
dont le but bien délini était de donner au
journal la ligne de conduite conforme à la
doctr ne communiste-anarchiste gui est es¬
sentiellement altruiste, sociale. Nous pré¬
tendions, dans cette rubrique, analyser tous
les faits sociaux, et nous situer nettement
pour éviter cette équivoque que ne cesse
de faire planer sur nous et nos idées une
presse à la solde des puissances d'autorité.
La question de l'illégalisme venue une

fois de plus d'actualité a donc suscité une
mise au point que nous estimions indispen¬
sable. Sans vouloir revenir sur le sujet, je
tiens à déclarer, pour calmer les alarmes
de certains camarades, que je prends per¬
sonnellement. ainsi que mon camarade Lo-

réal, la responsabilité des articles parus. Je
demande seulement à ceux qui trouvent que
nous exagérons, de venir un peu à la res¬
cousse pour sauver le mouvement anar¬
chiste révolutionnaire du marasme causé
par l'incompréhension des uns, l'inertie des
autres et le manque de foi et de dévoue¬
ment quasi général.

Pierre MUALDES/"

P.-S. — Le troisième article sur l'illé¬
galisme annoncé la semaine dernière est
en conformité de vues avec celui du gars
de Bezons. Nous le publierons néanmoins
dans notre prochain numéro car il donne
sur « l'affaire Ravachol » des précisions
qu'il est utile pour beaucoup de connaître.

^ *
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FERNAND PELLOUTIER
Il y aura bientôt 25 ans que Fernand

Pelloutier est mort. Né à Paris le 1er oc¬

tobre 1867, il y est mort le 13 mars
1901, à l'âge de trente-trois ans.
Le père de Pelloutier était un em¬

ployé des P. T. T. Il fit donner à son
fils une bonne éducation et une solide
instruction. Le fils mit tout cela au ser¬
vice de la cause ouvrière ; son désinté¬
ressement fut tel qu'il mena une vie
malheureuse et qu'il est mort, prématu¬
rément.
A l'âge de 18 ans, en 1885, il colla¬

borait à la Démocratie de l'Ouest, fon¬
dée par l'ouvrier typographe Eugène
Couronné. C'était un journal d'idées
avancées pour l'époque. Sa prose était
également publiée dans des revues lit¬
téraires à tendances sociales.
Avec sa famille, Pelloutier passa sa

jeunesse en Bretagne où l'Administra¬
tion avait envoyé le père. L'activité du
fils valut des tra-casseries au père. Mais
le jeune apôtre ne faiblit point. Il
adhère au Parti ouvrier qui alors était
mixte et comprenait des groupes socia¬
listes et corporatifs. Il milite de plus en
plus activement et s'oriente vers la doc¬
trine du syndicalisme révolutionnaire,
se suffisant à lui-même. R cpnçoit le
plan de l'indépendance syndicale par le
groupement corporatif. La théorie de la
lutte de classes s'affirme sur des bases
économiques ; et l'idéal fie Pelloutier
est d'entrevoir l'organisation-du travail,
de l'échange et de la consommation en
dehors de l'Etat et contre le Patronat.
Le 3 septembre 1892, Pelloutier par¬

ticipe au Congrès de la Fédération des
travailleurs socialistes de l'Ouest, orga¬
nisé par le Parti possibiliste de Paul
Brousse. Pelloutier, délégué des Bour¬
ses du Travail de Nantes et de Sj3.in.t-
Nazaire, y fait voter la grève générale,
ce qui provoque une discussion passion¬
née dans les milieux avancés. Il eut par
la suite une ardente controverse avec
IJules Guesde sur ce sujet.
En 1893, Pelloutier vint à Paris et sa

fréquentation des milieux et des écri¬
vains anarchistes l'amena à la concep¬
tion libertaire du mouvement ouvrier.
En 1894, se tient à Nantes, un Con¬

grès national ouvrier. Pelloutier y re¬
présente la Fédération des Bourses du
Travail. Ainsi qu'il l'avait fait deux ans
plus tôt à Tours, il préconise l'idée de
grève générale comme moyen révolu¬
tionnaire et comme but d'émancipation
ouvrière. Il affirme avec éclat son mé¬
pris des catéchismes politiques et pré¬
conise l'unité d'action directe sur le ter¬
rain économique.
La presse entière fait une fielle publi¬

cité aux idées du jeune novateur en at¬
taquant, violemment le « chambardeur
aux idées subversives », Pelloutier ri¬
poste par une brochure intitulée :
Qu'est-ce que la grève générale ? Il dé¬
veloppe avec ferveur un éclair éloquent
de Mirabeau : « Ce peuple oui produit-,
pour être formidable, n'aurait qu'à oser
un moment se croiser les bras ! »

Pelloutier, quoique malade, écrit ré¬
gulièrement dans les Temps Nouveaux,
l'Enclos, la Revue Socialiste, la Société
Nouvelle, etc. En 18-95. il devenait se¬
crétaire de la Fédération des Bourses du
Travail, un des deux piliers qui concou¬
raient à l'édification Confédérale.

. Fernand Pelloutier fut le metteur au

point de la doctrine syndicaliste liber¬
taire. Dans une controverse avec les
anarchistes réfractaires à l'organisation
syndicale, le secrétaire des B. d. T. af¬
firmait catégoriquement son point de
vue.

« Partisans de la suppression de la pro-
« priété individuelle, nous sommes en ou-
« tre ce que ne sont pas les politiciens, des
« révoltés de toutes les heures, hommes
« vraiment sans dieu, sans maître et sans
« patrie, les ennemis irréconciliables de
« tout despotisme, moral ou collectif, c'est-
« à-dire des 'ois et des dictatures [y com-
« pris celle du prolétariat) et les amants
« passionnés de la culture de soi-même. »

Son Histoire des Bourses du Travail
est une œuvre de clarté et d'éducation.
C'est un exposé précis du fédéralisme
révolutionnaire.
Son successeur au secrétariat fédéral

des B. d. T. fut le camarade Yvetot, le¬
quel était son élève et son ami, et fut
son continuateur.
Le 25' anniversaire de la mort de Fer¬

nand Pelloutier doit nous inciter aux
réflexions. En examinant le chemin par¬
couru depuis, nous pouvons adresser
un souvenir de reconnaissance à l'apô¬
tre disparu trop tôt. Nous n'avons pas
encore satisfaction, ma.is tout de même
nos conditions de travail se sont amé¬
liorées grâce aux organisations syndi¬
cales.

Et si en ce moment,- le mouvement
ouvrier est assombri et divisé, la gran¬
de figure de Pelloutier est toujours là
pour nous réconforter. Il sut lui,- déga¬
ger le syndicalisme des querelles de.
chapelles politiques. Essayons dono, à
notre tour, d'œuvrer pour l'unité syn¬
dicale et de refaire une unique G. G. T.
au-dessus des misérables chicanes qui
déshonorent et paralysent actuellement
le mouvement ouvrier.

Benoît Broutchoux.

UNION ANARCHISTE
LA TOURNEE LOREAL

Notre ami Chazoff rentrera à Paris cette se¬
maine. En accord avec lui nous allons pouvoir
mettre debout la tournée de l'Ouest. En consé¬
quence, nous demandons aux camarades de cette
région, de se tenir prêts à répondre à l'appel
qui leur sera fait. Voici les noms des villes où
se poursuivra la tournée Loréal ;

Montpellier, le 5 mars.
Bédarieux, le 6 mats.

Fleury, le 8 mars.
Coursan, le 9 mars.
Kar-boaae, le 10 mars.
Perpignan, le 11 mars.
Eéziers, le 12 mars.
Toulouse, le 14 mars.
Graulhet, le 15 mars.

Tarbes, le 16 mars.
Oloron, le 17 mars.
Bayonne, le 18 mars (pas de réponse).
Biarritz le 19 mars (pas de réponse).
Bordeaux-La Souys-Fiorac, le 20 mars.
Bordeaux, le 21 mars.

Seules le3 villes de Bayonne et Biarritz n'ont
pas encore répondu. Si des camarades désirent
y voir une conférence, qu'ils s'empressent de
répondre.
Adresser la correspondance à Pierre Odéon,9, rue Louis-Blanc, Paris (10e).

GGMITE D'INITIATIVE ELARGI
Pour mettre en application les décisions de

notre dernier Congrès, un Comité d'initiative
élargi aura lieu le jeudi 25 marc à Paris. En
conséquence, tous les groupes de province ayantla possibilité de s'y faire représenter, devrontavertir 1 Union Anarchiste. La situation pré¬sente de notre mouvement exige d'ailleurs une
consultation générale. Les groupes qui ne pour¬ront envoyer un délégué, feront parvenir leursinitiatives par correspondance.
L'ordre du jour de ce Comité sera le sui¬

vant :

1" Le « Libertaire », sa ligne de conduite, sa
vie ; '
2° L'Union Anarchiste ;
3° Le Mouvement général ;4' Questions diverses.

IL FAUT CONTINUER
L'Union Anarchiste a progressé depuis sondernier Congrès, l'activité des compagnons nedoit pas se ralentir, l'assiduité dans l'aide fi¬

nancière doit se poursuivre, ia propagande nedoit pas se faire par instant, elle doit être sui¬
vie et méthodique.
Pour l'Union Anarchiste puissante, camara¬des des groupes, il faut veiller.
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LA REPRESSION
Nos camaradtes Chazoff et Lacroix ont a

répondre,_ le mercredi 10 mars, devant la
justice d'Orléans, de provocation de mili¬
taires à la désobéissance, dans un but de

""propagande anarchiste.
Continuez messieurs les chats fourrés,rien n arrêtera la lutte que nous avons à

mener contre la guerre, et surtout contre
l'état de choses mauvaises existant dans
notre régime maudît.
Oui nous luttons et continuerons à lutter

pour l'abolition de votre régime abject,
pour réaliser enfin l'Anarchie.

GROUPE ANARCHISTE DE PUTEAUX
Dimanche 7 mars à 14 heures
Grande Matinée Artistique
au bénéfice de l'Entr'aide

Commission de secours aux détenus po¬
litiques et à leurs familles.

Salle des Fêtes, rue Henri-Martin
(Puteaux)

Avec concours assuré de : MARVEL,
dans son répertoire ; DECARLS, -.liseur ;
LE PETIT JACQUES COMPRY (6 ans),
violoniste ; LINE DE TARBES, diseuse ;
GEI RAM, comique bouffe ; QUINTANA,
dans son répertoire ; JOJO, comique
musical ; THEOBALD, dans ses scènes
humanitaires.
LA PETITE ELIANE THUMERELLE

(7 ans)
du Théâtre National de l'Odéon

L'ANGLAIS TEL QU ON LE PARLE
vaudeville en 1 acte de Tristan Bernard
interprété par le Groupe Théâtral.

Au piano :
le compositeur André Thumerelle
Prix d'entrée : 3 francs. Les enfants

ne paient que demi-place.

JUX LECTEURS DU " LIBERTAIRE "

lu Anarchistes-MHiiKMairgs
La situation financière du LIBERTAIRE,

déjà mauvaise lors du congrès de Pantin
n'a fait qu'empirer malgré les efforts des
quelques centaines de camarades qui répon¬
dirent aux appels que — la rage au cœur
— nous fûmes obligés de lancer presque
hebdomadairement.

Le déficit par numéro déjà important
s'est aggravé de plus de 200 francs — par
suite de l'augmentation du papier et de la
main-d'œuvre. Les abonnements ne se
renouvellent pas non plus dans des propor¬
tions satisfaisantes. Cette situation ne peut
durer. Il faut réagir, et vite. Car il est cer¬
tain que LE LIBERTAIRE peut vivre à la
condition qu'un effort suivi et dévoué soit
fait par ses amis. Le Comité d'initiative de
l'UNION ANARCHISTE a décidé de lancer
un dernier appel.
DIMANCHE, LE BUREAU DU « LIBER¬

TAIRE » SERA OUVERT TOUTE LA

JOURNEE POUR RECEVOIR LES SOUS¬
CRIPTIONS DE CEUX QUI TIENNENT A
LA VIE DE LEUR JOURNAL. SI UNE
SOMME SUFFISANTE N'EST PAS REALI¬
SEE DANS LES HUIT JOURS, « LE
LIBERTAIRE ,, NE PARAITRA PROVI¬
SOIREMENT QUE BI-MENSUELLEMENT.
Ce n'est certes pas de gaieté de cœur que
le Comité a envisagé cette éventualité.
A tous, il appartient que cela ne devienne

pas la réalité qui comblerait d'aise les par¬
tisans plus ou moins avoués des récrimes
d'autorité.
LE LIBERTAIRE, organe de combat

anarchiste-révolutionnaire, compte sur tous
les anarchistes, sur tous les révolution¬
naires.
Nous espérons que ce ne sera pas en

vain.
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L'IGTIOI il 1 er

A l'appel de la Ligue du Bâtiment, com¬
posée de la majorité des syndicats unitai¬
res, des autonomes corporatifs (Terrassiers,
Travailleurs de la Pierre), et des autono¬
mes fédérés (S.U.B.) (Piqueurs de Grès), la
presque totalité des travailleurs du Bâti¬
ment de Paris et de la banlieue avaient
répondu. A la Bourse du Travail, toutes les
salles n'avaient pu suffire à contenir ia
fouie des ouvriers, venus pour protester
contre les décrets d'administration publi¬
que, et pour un salaire meilleur Toutes
les propositions de la Ligue furent adoptéesà l'unanimité, et d'enthousiasme on décida
de porter à la chambre patronale le cahier
de revendications.
Cela ne se fit pas sans heurt' avec la po¬lice du bloc des gauches, mobilisée en

grand nombre et toujours prête à se mettre
au service du capital et de l'Etat, sous
n'importe quel régime, comme sous n'im¬
porte quel ministère.
Mais les gars du Bâtiment' ne se laissè¬

rent pas intimider par le déploiement pro¬vocateur des forces policières dirigées en
personne par le préfet de police Morain,
d'ont. les. journaux de gauche se plaisent-à
vanter les opinions ultra-républicaines.
Par trois artères différentes, les cortègesde manifestants se dirigèrent vers la rue

de Lutèce où se tient le syndicat patronal,
mais toute la science stratégique du géné¬ral des flics n'empêcha pas une forte co¬
lonne de manifestants d'atteindre le but
qu'elle s'était donné. Elle fut reçue par le
préfet lui-même, h défaut des entrepreneurs
qui avaient prudemment fermé leurs por¬tes. Les cris poussés par nos camarades :
« Les huit heures et lès six francs ! » eu¬
rent le don de faire perdre tout le sang-
froid à la flicaille qui se rua sur les mani¬
festants avec sa douceur coutumière. A
coups de matraque, de sabre, et revolvers
au poing, les brutes policières tentèrent de
les disperser. Mais ils avaient trouvé à
qui parler, et jusqu'à six heures du soir
ils eurent de quoi se distraire.
Un grand, nombre de protestataires fu¬

rent victimes de la sauvagerie des employés
de Briand, jaloux sans doute des lauriers
de l'homme die Villeneuve-Saint-Georges.
Il convient de signaler l'attitude « pru¬

dente » des dirigeants des syndicats uni¬
taires qui refusèrent de prendre leur res¬
ponsabilité en engageant, les syndiqués
taires à se joindire à l'action préconisée
la Ligue du Bâtiment.
Et il y a lieu de se réjouir de cette journée

du 1er mars qui marque un renouveau dans
le mouvement syndicaliste-révolutionnaire
et qui sera, mous l'espérons, le prélude d'un
mouvement toujours plus grand de reven¬
dications ouvrières.

uni-
par
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Un nouveau crime se prépare
Nos camarades se souviennent de l'affai¬

re de Sarragosse de laquelle nous avons eu
l'occasion de les entretenir en avril der¬
nier.
Nous croyons devoir leur rappeler suc¬

cinctement les faits qui ont amené la con¬
damnation à mort d'un de nos meilleurs
camarades.
Au moment où commençait la répression

en Espagne le cardinal de Sarragosse était
vjetime d'un attentat qui lui coûtait la vie.
Les auteurs de cet attentat ne furent pas

retrouvés, mais quelques anarchos-syndi-
calistes furent arrêtés.
En avril 25 ils comparaissaient devant la

oour d'assfses de Sarragosse qui condam¬
nait à mort Torrès Escràtin et à six ans de
travaux forcés Salamero et Juliana Maina.
Mais au cours des débats, l'accusation

n'ayant pu établir la culpabilité des préve¬
nus et des témoignages importants (prove¬
nant des parents de la victime) étant ve¬
nus plus tard on croyait généralement que
la cour de cassation, tenant compte de ces
faits et de la protestation générale, annu¬
lerait l'arrêt de Sarragosse.
Contrairement à cette attente le juge¬

ment vient d'être confirmé et la sentence
va être mise en application. A moins... que
l'intervention énergique du prolétariat exi¬
ge de la part du Gouvernement espagnol
une revision que ses intérêts politiques luiont fait repousser contre toute justice.'
En terminant nous convions tous nos

amis à assister en masse au meeting de
protestation organisé par nos camarades
espagnols pour arrêter l'exécution d'un des
nôtres.

VILLE DE NARBONNE
Le mercredi 10 mars, à 20 h. 30, Salledu Synode.
Orateur : LOREAL.

VILLE DE PERPIGNAN
Le jeudi 11 mars, à 20 h. 30. Salle

Rigaud.
Orateur : LOREAL,

LE LIBERTAIRE
commencera le

12 MARS

la publication des

MEMOIRES

#ROPO/
r
aun «RM»
Toute la gent, mercantile était mercredi

dernier en révolution. Sur les devantures
baissées, la plupart dès le malin, on pou¬
vait lire : « Fermé pour protester contre
les impôts rétroactifs ' (causes de vie
chère) ».
Félicitons-nous de voir enfin les commer¬

çants — pourtant si experts en l'art de
changer les étiquettes — prendre en mains
la cause sacrée de la défense contre la vie
chère et opposer aux prétentions fiscales
le rempart de leurs rideaux de fer.
Je m'entends ! Car je sais bien, par ex-

pirrience, comme vous tous, d'ailleurs que
ce seront les consommateurs, qui en fin de
compte supporteront la charge de tous les
impôts plus ou moins « rétroactifs » qu'il
plaira ùu Gouvernement de faire payer
aux commerçants.
Pourtant cette » grève » d'un nouveau

genre comporte quelques enseignementset quelques réflexions.
II convient par exemple de signaler l'at¬

titude des journaux fascistes — blancs et
rouges — à cette occasion.
Ecoutez /'Action Française : « Aujour¬d'hui les commerçants, demain les fonc¬tionnaires, après-demain les consomma¬

teurs manifestent ou manifesteront contre
des injustices insupportables qu'Us neveulent plus supporter. Leur cause est la
nôtre. Nous leur disons à tous et à cha¬
cun : Vous avez raison. »

Oyez maintenant /'Humanité. « L'atti¬
tude nouvelle prise par les commerçantsest favorable à la défense des intérêts ou¬
vriers.

« Ne nous bornons pas à approuver cette
nouvelle attitude, mais travaillons à la
préciserà la renforcer, v
Et ce joyau : « Il y a parmi les commer¬

çants beaucoup
_ de travailleurs qui furentchassés des usines par la répression va-tronale » !...

Un ban pour les bistrots proléta¬
riens !... Mais ce n'est pas tout. Le Comité
Central du Parti Communiste a invité les
coopératives ouvrières à suivre le mou¬
vement des mercantis « professionnels »De même « les magasins de vente de làlibrairie de l Humanité et du S O I fu¬rent fermés... par solidarité / »...
Par contre, /'Union des Coopérateurs,pourtant à base réformiste avait ouvert

ses nombreuses succursales et les habitués
ouvriers du restaurant coopératif de la ruede Meaux « La Solidarité » purent v pren¬dre leur repas comme d'habitude.
Le coopéralisme ouvrier, qui a pour butla défense des consommateurs contre les

commerçants devient sous l'emprise despoliticiens communistes, une entreprise
purement commerciale.
Mais les commerçants sont des élec¬

teurs, pas vrai ? et non des moindres.
Et alors tout s'explique ! Et c'est pour-

quoi. Bistrot sera roi dans la plus démo¬cratique des républiques, comme dans
n importe quel régime.
Et c est pourquoi tous les partis électo¬

raux, communistes compris, usent de la
plus basse démagogie pour s'attirer les
sympathies de ces faiseurs d'opinion.
Puissiez-vous, Bistrots, laisser à tout

jamais baissés vos rideaux, ou vendre au
poids de l'or, vos poisons variés.

C est, nous, alors, qui vous féliciterons..Mais hélas !...

Pierre Mualdès.

LIRE EN 2e PAGE

VERS L'AGE DE RAISON
par Ixigrec

Dans notre prochain numéro : ANTI-
GNAC, Henri ZISLY, TRENCOSERP,

i FQURNTER, etc.

THEORICIENS... DE lllEUlBH
Depuis quelque temps, on reparle beau¬

coup d'illégalisme et cela me rajeunit d'une
quinzaine d'années en songeant à d'autres
illégaux, qui partirent à la conquête du
bonheur ( ?) par les moyens que nous connais¬
sons. C'étaient des hommes qui ne connais¬
saient pas la peur. ' Des hommes qui mirent
en pratique les théories que certains préco¬
nisaient dans les journaux individualistes.
Mais de la pratique à la théorie, il y a

un pas...
Les premiers, pour vouloir « vivre leur

vie », furent courageux jusqu'au bout et
surent montrer que dans le domaine de la
« reprise », ils furent de véritables hom¬
mes d'action.
Les autres, les théoriciens, furent au-des¬

sous de tout, lâches et pleutres.
Et pourtant, ils avaient écrit : « Nous

seront les bandits », ils firent même de nom¬
breux discours sur ce sujet. En un mot, ils
« spéculaient » sur les actes des autres.
On pourrait même dire que certains en

vécurent.
Puis voici le dénouement du drame :

« Après six mois de lutte et de jeu de cache-
cache, avec la police et malgré la solidarité
— en vertu du « droit d'asile » — pratiqué
largement à leur égard même par des cama¬
rade^ qui étaient loin de les approuver,
les fiers « bandits tragiques » succombèrent
sous le poids de l'autorité. Le mouchar¬
dage fut la cause principale de leur arres¬
tation.

Soudy confia à Jacob l'endroit où il se
cachait. Deux jours après, il fut arrêté.
Jacob, on le sut par la suite, était un « po¬
licier faux-monnayeur ».
Dubois, qui ne fut pour rien dans l'af¬

faire, mais qui eut le courage de donner
l'hospitalité à un homme traqué, mourut
héroïquement dans sa petite maisonnette de
Choisy-le-Roi, parce qu'il ne voulut pas li¬
vrer à la police l'homme qui momentanément
était sous sa « protection ». Tous deux fu¬
rent lâchement assassinés, cernés par quatre
cents flics, autant de zouaves et dé gardes
municipaux, armés de fusils et de mitrail¬
leuses.

Ce fut la curée. Je vois encore les dix
mille imbéciles qui, après le drame — au¬
tour de sa maison — se disputèrent les reli¬
ques, vieux papiers, morceaux de briques,
etc., etc., à titre de souvenir de la mort des
deux hommes.
Dieudonné qui est encore au bagne —

quoique innocent — fut accusé du meurtre
de Caby, rue Ordener, alors qu'il prouva,
qu'au moment de l'attentat, il se trouvait à
trois cents kilomètres de là. C'est sur les ra¬

contars d'un « mouchard amateur » qui fut
exécuté par la suite — que Dieudonné fut
accusé de ce meurtre.

Puis, voici la Cour d'assises ! La grande
presse « prépara bien le terrain » pour ob¬
tenir la condamnation à mort de tous les
« bandits ».

Dans l'Anarchie même, organe indivi¬
dualiste, parut un article provocateur, inti¬
tulé : « Aux douze fantoches et signé Gé-
ladan. Dans cet article, on donnait les noms
et les adresses de tous les jurés, ce qui
voulait dire : vous savez où ils sont, allez les
trouver. Car l'auteur de ïarticle, qui était
un théoricien-tremhleur, ne risquait pas d'y
aller lui-même, sa lâcheté coutumière l'a
toujours empêché de prendre ses responsabi¬
lités. Un article semblable publié après le
procès eût été une chose normale, mais deux
ou trois jours avant, je prétends que c'est
une provocation inutile et dangereuse pour
les « acteurs du drame ».

Je ne parlerai pas des débats de la Cour
d'assises que tous les camarades connaissent.
Je dirai simplement que l'attitude coura¬
geuse de Raymond-la-Science fut un con¬
traste singulier avec l'attitude plus qu'équi¬
voque d'un de ces fameux théoriciens de l'il¬
légalisme, cité comme témoin au procès. La
tragédie est terminée : les uns sont condam¬
nés à mort, les autres iront au bagne.
Mais que sont donc devenus les théori¬

ciens? ne parlons que des plus « gros ».
L'un est devenu directeur d'une « Agence
matrimoniale », l'autre est un « mangeur
de curé » professionnel. Un troisième est
presque commissaire du pçuple dans la
Russie des Soviets. Et il y en a d'autres,
mais les citer tous serait a gâcher '» du pa¬
pier inutilement.
En écrivant cet article, je voudrais sim¬

plement faire comprendre aux jeunes cama¬
rades le danger qu'il y a à avaler « toute
crue » la prose indigeste des prêcheurs d'illé¬
galisme et les théories abracadabrantes des
chevaliers de la « culture du moi » non

pas par souci d'honnêteté — ce mot a tel¬
lement été galvaudé qu'on n'en connaît plus
la véritable signification — mais par sécu¬
rité personnelle pour ceux qui voudraient
essayer de « vivre leur vie » par tous les
moyens, y compris <r l'estampage » entre co¬
pains, comme cela fut préconisé dans
l'Anarchie par un « pur » qui, depuis,
est devenu un « chevalier de la faucille et
du marteau ». J'ai rencontré dernièrement
un camarade qui fut des « bandits tragi¬
ques » et qui fut condamné à dix ans de
prison. Il m'a dit ceci : « J'étais jeune et
si je me suis lancé dans l'illégalisme, c'est
qu'à la lecture de certains articles j'étais
convaincu qu'il n'y avait pas d'autres solu¬
tions pour résoudre La question sociale. Dans
les milieux individualistes que je fréquen¬
tais, on ne parlait plus que de ça. Tu tra¬
vailles? disait-on, t'es un abruti! Et... un

jour que j'étais sans le sou, en un mot que
je la « sautais », j'en fis part à l'un des
« théoriciens du moment ». Il me répondit :
« Comment! t'es fauché? eh bien, il faut te
<r débrouiller », fais de la s reprise ». Et
en effet, pour la première fois, j'en fis.
Je volai un vélo tout neuf, valeur 250 fr.
et le « théoricien » qui m'avait engagé dans
cette voie me l'acheta pour 25 fr. Voyez
bénéfice. Et moi, comme l'avais réussi/ ie j

continuai avec l'espoir de faire mieux.
a A partir de ce moment, .il ne fallait plus

me parler de travail, et dans mes discus¬
sions « byzantines » avec « d'autres comme
moi », j'accommodais le mieux possible la
« sauce » de la a reprise » avec l'anarchie.
Cela continua jusqu'au jour où 0 bêtement »
je dus « payer » ces « conneries » de dix
ans de ma liberté. »

Il termina par cette phrase: « La belle phi¬
losophie anarchiste n'a rien à voir avec toutes
ces « foutaises » : « vivre sa vie », « cul¬
ture du moi », etc. »
Ét c'est mon avis, compagnons ! Si l'Il-

légaliste réussit à avoir la forte somme, il
devient un bourgeois, il est perdu pour la
propagande, ou alors, s'il ne réussit pas, il
« tombe » et c'est la guillotine ou le ba¬
gne.
Et surtout, je le répète, que les compa¬

gnons ne voient pas dans ce « papier » aucun
souci d'honnêteté. Paul Paillette disait sou¬

vent : « quelles canailles que ces honnêtes
gens ». Je suis absolument de son avis :
l'honnêteté, pour un anarchiste, c'est d'être
correct avec les compagnons, en un mot avec
tous ceux qui souffrent, tous les « volés »
du régime capitaliste, c'est aussi de ne pas
<t empiler » la propagande d'aucune façon,
mais au contraire, de donner toujours pour
que pénètre davantage la belle conception
anarchiste.
Dans le Libertaire de la semaine dernière

un jeune camara le met <lans le même « sa»- <

les « bandits tragique: » et Ravachol. Or, ce
dernier n'a rien dé commun avec 1 tss autres.
Les premiers travaillaient pour eux et Ra¬
vachol donnait tout à la propagande.
Et je fais Une très grande différence entre

les uns et les autres.
Ceux qui risquent la mort pour donner des

« subsides à la propagande, ne sont pas
à mélanger » avec.ceux qui la risquent pour
leur satisfaction personnelle.
J'admire les terroristes russes qui, en

1906, mirent en « l'air » quelques banques,
pour pouvoir lutter plus efficacement contre
le czarisme. Ça, c'était de la « reprise »,
qui ne servait pas à faire de « nouveaux bour¬
geois », mais au contraire, à démolir le ré¬
gime bourgeois dans son ensemble.

Je suis aussi avec l'ouvrier sans travail
qui, pour nourrir les siens et s'alimenter lui-
même, est obligé de « prendré où il y en a n
— comme dirait Renaudel.
Compagnons je vous le, dis en toute sincé¬

rité, ce n'est pas une banque qu'il faut cam¬
brioler, c: n'est pas un bourgeois qu'il faut
« déposséder » de sa fortune. Mais c'est la
banque du régime capitaliste elle-même, c'est
la bourgeoisie entière qu'il faut déposséder
et cela ne se fera que par la cohésion de tous
les antiautoritaires, par la révolution vio¬
lente qui fera disparaître les « titres de pro¬
priété » et les chèques sans ou avec provision.
En attendant, — et pour mieux faire com¬

prendre nos idées — restons des ouvriers
manuels ou intellectuels. Restons avec le
peuple, même avec ses défauts. Nous ne
sommes pas parfaits non plus.

Le Gars de Bezons.

Les Elections
dans le 2/: Secteur

L'Union Anarchiste par l'intermédiaire
de ses groupes des 3e et 4e, 12e et 2Ue, or¬
ganise l'agitation anti-électorale dans ie 2"
secteur qui a à élire deux députés en rem¬
placement d'Ignace et de Bonnet, tous deux
décédés. Les partis politiques se sont jeté,s
dans la bataille, escomptant pour leur pro¬
pre compte une « victoire ». Les anarchis¬
tes ne favoriseront ni les politiciens de
droite, de gauche, d'extrême-gauche et d'ex¬
trême droite, avec leur idéal communiste-
anarchiste, ils feront comprendre aux tra¬
vailleurs le grand bluff du « suffrage uni¬
versel », et menant une campagne achar¬
née contre les aspirants-gouvernants, ils
seront en droit le 14 mars 1926, de compter
un nombre respectable d'abstentionnistes.
Plus de 5.000 affiches seront apposées sur
les panneaux. Voici la liste des. réunions
qui sont organisées :

Vendredi 5 mars, à 20 h. 30
Préau des Ecoles, rue Saint-Louis-en-lTle.
ORATEURS . Lemeillour, Odéon, Houe

Samedi 6 mars, à 20 h. 30
Préau des Ecoles, rue de Charenton, nu¬

méro 51
ORATEURS : Lemeillour, Roussel, Mar

chai et Odéon.
Lundi 8 mars, à 20 h. 20

Préau des Ecoles, rue Neuve-St-Pierre.
ORATEURS . G'aazoff, Odéon. Roussel et

Marchai.

Le mardi 9 mars, à 29 h 30
Préau des Ecoies, n° 54, rue de Turenne..

Le mercredi 10 mars, à 20 h. 30
Préau des Ecoles, n° 3, rue Béranger.

Le jeudi 11 mars, à 29 h. 30
Préau des Ecoles, 27, rue de Reuilly.

Le vendredi 12 mars, à 29 h. 30
Préau des Ecoles, rue des Pyrénées, nu¬

méro 293.

Le samedi 13 mars, à 20 h. 39
Préau des Ecoles, n° 51, rue Rampon-

neau.

L'Eveil des Jeunes Libertaires organise le
samedi 6 mars, à 20 h. 30, 11, rue du Châ¬
teau (métro Albert-Quinet), une

Grande Conférence
publique et contradictoire

sur « LES GUERISO.NS MIRACULEUSES
DE LOURDES », par le Dr PIERRE VA
1ÎHET. auteur ie » LOURDES ET SES MYS¬
TERES ».

Participeiiop au? irais . 1 lr. 5G.
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LE LIBERTAIRE

Si dans la pratiqua de la vie de tous
les Jours il était aussi facile de différen¬
cier çes deux éléments que sur le pa¬
pier question serait d'une enfantine
simplicité. Le droit reste à la force et
l'Etat ne peut exister n'étant qu'un or¬
ganisme intermédiaire et dont l'utilité
n'est réelle que pour une partie infime
de la population, celle des possédants.
'Par un effet de l'ignorance et de l'in¬
compétence du grand nombre en ma¬
tière sociale, l'Etat est considéré com¬
me nécessaire à la vie moderne des peu¬
ples. Nous nous heurtons constamment
à cet état d'esprit, à cet entêtement, à
cette idée fixe : l'Etat est un mal, c'est
entendu, mais un mal nécessaire. 11 est
normal, évidemment, que les hommes
qui vivent grassement rétribués dans les
emplois de l'Etat, tous les élus du suf¬
frage universel ou restreint, tous les
profiteurs du régime, tiennent ce lan¬
gage intéressé. Mais il est stupide de la
part dés producteurs, qui entretiennent
une si immense foule de parasites, d'ac¬
cepter les yeux fermés une affirmatioai
grossière et trompeuse, un dogme si fu¬
neste. Il reste aux anarchistes à démon¬
trer cette vérité : l'Etat n'étant utile
qu'aux riches, on peut le supprimer et
vivre en une société égalitaire d'où la
politique serait bannie, la question éco¬
nomique, seule question qui compte,
étant résolue en faveur des travailleurs.
Comme on le voit, nous mettons au
premier plan l'économie sociale,- la pro¬
duction et la répartition des produits.
Ce qu'il faut, c'est que dans le peuple
on arrive à discuter ces questions-là. Il
faut que l'adhésion de la grande masse
aux solutions libertaires vienne sponta¬
nément. Cela ne veut pas dire que tout
•le inonde sera devenu anarchiste, mais
on aura reconnu enfin que seule la so¬
lution libertaire que nul dictateur n'im¬
posera est susceptible d'apporter la joie
et le bien-être après lesquels chacun as¬
pire. Il est assez clair, je suppose, de
définir ainsi notre rôle. Il est unique¬
ment de propagande. Nous n'impose¬
rons jamais rien à qui que ce soit et en
n'importe quel endroit. Nous sommes
révolutionnaires en ce sens que nous
luttons journellement pour l'émancipa¬
tion de l'individu de la tutelle des maî¬
tres. Tant que 1© peuple restera courbé
sous la loi du possédant, aucun progrès
moral n'est possible. L'avilissement de
l'individu est actuellement l'unique ré¬
sultat et le plus tangible des institutions
bourgeoises.Les peuples n'osent pas s'en
libérer par peur de l'inconnu. La pares¬
se également leur souffle de bonnes rai¬
sons pour subir les pires atteintes à
leur liberté et à leur vie.
Il se trouve que tous les révolution¬

naires sont d'accord là-dessus et s'il n'y
avait qu'à renverser l'état de choses ac¬
tuel, ce ne serait pas difficile. Où com¬

mencent les difficultés,- c'est lorsqu'il
s'agit de déterminer comment la vie so¬
ciale sera réglementée après, à quelle
sauce nouvelle on accommodera les po¬
pulations travailleuses. Quels seront les
profiteurs du nouveau régime ? Ces
compétitions entre partis avides de
prendre le pouvoir écœurent profondé¬
ment l'homme du peuple et le désaffec-
tionnent de l'idéal libérateur. Il pense
qu'après ce sera peut-être pire qu'avant,
que l'autorité pèsera peut-être beaucoup
plus lourdement sur ses pauvres épau¬
les déjà si endolories et il ne veut tenter
aucun geste pour favoriser l'un plutôt
que l'autre. Qui peut l'en blâmer ?
Mais lorsqu'il aura compris que le sa¬

lut n'est qu'en lui, dans sa personnelle
volonté d'en finir avec un état de choses
qui lui répugne, alors on verra un peu
plus d'enthousiasme et un peu plus de
foi dans les luttes pour la liberté. Nous
ne cesserons de le répéter, c'est en cela
que réside la différence fondamentale
entre libertaires et autoritaires. Nous ne
demandons rien pour nous, ni privilè¬
ges, ni prébendes, seulement à être les
égaux de tous ; tandis que les autoritai¬
res veulent prendre le pouvoir^ c'est-à-
dire continuer à gouverner, à exercer
l'autorité sua* le peuple en leur faveur.
C'est la lutte d'équipe à équipe.- L'un

chasse l'autre et on continue à régner.
Qui gagne, qui perd, toujours les mê¬
mes. Chaque équipe a pourtant une ar¬
me redoutable et c'est une idéologie
simpliste à la portée des plus ignorants
Les foules s'y laissent prendre. On leur
dit : voilà ce qu'il vous faut pour être
heureux tout de suite. Ecoutez-moi, sui¬
vez mes ordres et ensemble nous réa¬
liserons. Votez pour moi en attendant et
le moment venu nous ferons, s'il le faut,
la révolution. Je suis votre homme,
comptez sur moi. Généralement, ce lan¬
gage qui fait sourire l'homme averti et
réfléchi, emballe les foules. On acclame
et on vote. Cela a d'ailleurs l'avantage
de flatter la paresse à laquelle je faisais
allusion plus haut.
De cela nous n'en voulons pas. Nous

ne voulons en aucune façon favoriser
une équipe. C'est contre l'institution
même de Gouvernement que nous nous
élevons. Il n'y a pas progrès du peuple
tant qu'un Gouvernement, c'est-à-dire
un ou quelques hommes, peut imposer
sa loi.
Il n'y a pas de solution utile aù peu¬

ple en s'en tenant aux méthodes auto¬
ritaires. La pâtée sera plus ou moins
bien assurée suivant que l'un ou l'au¬
tre dominera, mais pas le moindre ac
croissement de bien-être général et de
liberté réelle.
La joie des anarchistes est de travail¬

ler inlassablement à obtenir pour tout
le monde l'un et l'autre.

Pétroli.

VERS LIE DE RAISOfl
Morale de la nécessité

V. — L HOMME DANS L'UNIVERS

Dans des espaces inconcevables les mon¬
des se meuvent.
Des êties mythiques, fabuleux, loin de

nos tourbillons, hors de portée de notre
gravitation, placés dans un recul effrayant,
contemplent peut-être, sur des astres inima¬
ginables, notre brouillard de nébuleuse, y
découvrant des lois d'ensemble qu'une éter¬
nité insaisissable rend monotone et uniforme
mais qu'il nous est impossible de percevoir
vu notre durée dérisoire et notre savoir li¬
mité.
L'homme sait peu de choses.
Et quand il commence à savoir quelque

(chose, la mort détruit et son savoir et sa
•vie. Limité ainsi par le temps, il est quand
.même parvenu à édifier, grâce à sa percep¬
tion précise des phénomènes objectifs, tout
une synthèse cohérente de l'univers intensi¬
fiant sa puissance et lui permettant d'éten¬
dre son activité sur le monde organique et
inorganique de sa planète.
L'homme, paT sa conscience et sa sensibi¬

lité, est certainement l'être le plus rebelle
à sa disparition ; le plus révolté contre les
forces destructives du moi ; le plus épris
d'absolu et d'immortalité.
Malheureusement, doué d'une imagina¬

tion exubérante, ses rêves l'entraînent vers
de chimériques conceptions, plus créatrices
de maux que de bienfaits.
Loin de l'élever vers des splendeurs idéa¬

les, de béatiques félicités divines, la mé¬
taphysique range sa race sournoisement et
l'infecte tel un bacille virulent. C'est au
nom de ses plus retentissantes inventions
que les vagues humaines s'affrontent et
s'écrasent furieusement.
Dieu ! Patrie ! Honneur ! Droit ! Pro¬

grès !...
Et la chair mutilée se putréfie !
Bras dessus, bras dessous, la métaphysi¬

que et la grande faucheuse passent.
Plus de sourires, plus de grâces, plus de

chair vivante, plus de soleil.
Le crâne vidé ouvre ses orbites béantes !
Pour aller vers la putréfaction, pas d'hési¬

tation, prenons la route métaphysicienne,
mais pour aller vers la joyeuse, l'ébaudis-
santé ripaille de vie et d'amour, la seule
voie praticable, la seule trouée large et ra¬
pide, c'est la voie des nécessités déterminan¬
tes découvrant l'enchaînement éternel des
causes et des effets.

Se connaître -, savoir et agir, telle est
l'attitude du mécaniste, du penseur.
Que sommes-nous ? Que voulons-nous '?

comment nous réaliser ?
Je vais essayer 'de condenser brièvement

les diverses pensées répondant à ces ques¬
tions. Pensées que j'exprime sous forme de
théorèmes pour mieux en préciser l'impor¬
tance, la force et la netteté.
Les voici :

Théorème I. — L'homme n'a que ses
sens four percevoir l'univers; son expé¬
rience pour Vévaluer et son raisonnement
pour s'en faire une synthèse comprèhensive.
Ce que nous concevons le plus facilement, ce
sont les diverses t~ '.informations du monde
objectif. L'acco; i humain n'a qu'une seule
assise : la démonstration. En dehors de cette
compréhension, il n'y a que rêveries, ver¬
biage et folie.

Il me parait à peu près inutile d'insister
sur l'évidence de cette vérité. Tout le sa¬
voir humain est fait de perceptions et d'ob¬
servations. Aucune révélation divine ne se
substitue 5 l'étude objective, et. les mysti¬
ques eux-mêmes n'échappent point à cette
règle absolue.
Théorème II. — Les causes premières ou.

notions de temps, d'espace, de mouvement
de conscience sont incompréhensibles à l'es¬

prit humain. Tout philosophe s'appuyant
sur une de ses abstractions est un malfaiteur
ou un fou.
En effet, ou ces notions sont susceptibles

de démonstrations en vertu du théorème I
et alors elles tombent sous le sens commun
— ce qui n'est pas — ou elles restent énig-
matiques, ce qui leur ôtent toute valeur dé¬
terminante. Mais alors tout être humain
orientant ses semblables en leur nom, les
détermine au nom de ce qu'il ignore, leur
enseigne ce qu'il ne sait pas ; ce qui est le
propre de la malfaisance ou de la folie.
Théorème III. — Le phénomène vital est

indépendant de l'imagination humaine et
bien antérieur à elle. Les croyances, les mo¬
rales spirituelles et toute l'alchimie méta¬
physique sont absolument inutiles à sa ma¬
nifestation.

Cela est également évident. Les bizarre
ries intellectuelles les plus saugrenues ou
les pensées les mieux équilibrées., n'empê¬
chent point la reproduction de l'hopfme sui¬
vant sa morphologie spécifique. La mécani
que du croyant et de l'athée fonctionne san-
souci de leurs divergences psychiques.
De bonnes âmes croient sincèrement à la

disparition de toutes sociabilités, voire cle
toutes existences par la suppression des
croyances et des religions. Fortement im.
prégnées de mysticisme, elles prennent l'ef¬
fet pour la cause. L'extraordinaire puissance
de la vie. grouillant clans le sol, sur la terre,
dans l'air au sein des océans, ne les sur¬

prend pas. Les luttes effroyables des pré¬
hommes contre les forces de destruction ne

les remplissent point d'étonnement et d'ad¬
miration.
Insoucieux des croyances et des supersti

tions, le petit enfant se construit, se crée de
bonnes joues pleines de vie et de santé. Et
le petit être, avide de curiosité, s'épanouit
dans un ravissement de chair rosée sans le
secours des dieux !
Où trouver meilleure démonstration de

leur inutilité?

Théorème IV. — Le phénomène vital est-
un phénomène mécanique ou physico-chimi¬
que soumis à des lois rigoureuses qui le dé¬
terminent totalement. Ce sont : i° Forma¬
tion de substances colloïdales avec construc¬
tion de cellules et multiplication de ces cel¬
lules par assimilation; 20 influence du milieu
sur l'être vivant modifié incessamment par
imitation ou éducation; 30 évolution cons¬
tante de l'être due à l'assimilation fonction¬
nelle ou accumulation des modifications ac¬
quises par habitude jusqu'à l'état d'équili¬
bre; 40 hérédité ou conservation des carac¬
tères acquis transmissibles aux descendants.
Tout cela est du domaine de la biologie

et n'est plus guère contesté que par les
cerveaux guesards et ratatinés des profiteurs
d'ignorance. Il nous est difficile de conce¬
voir le phénomène vital en dehors de la ma¬
tière en mouvement.

^ Les êtres les plus monstrueux débutent parl'infiniment petit et, par assimilations suc¬
cessives, créent, en vertu des facultés hérédi¬
taires, de la substance identique à la leur.
Ils se construisent suivant les plans transmis
par leurs ascendants. Mais l'être vivant ne

peut assimiler qu'autant qu'il entre en con¬
tact avec le milieu, lequel, à son tour, dé¬
termine^ en lui une suite ininterrompue de
perceptions ou d'images, équivalences iné¬
vitables du monde objectif qu'il ne connaît
pas autrement. On pourrait donc dire que
chaque être possède, en sa réceptivité, l'imi¬
tation des phénomènes objectifs l'ayant im¬
pressionné. Il en résulte forcément une mo¬
dification progressive, une éducation qui ne
peut toutefois dépasser certaihes limites
sous peine de mort
Cette faculté de variation, d'adaptation ou

assimilation fonctionnelle est la résultante
d'une sorte de trêve entre deux puissances
opposées, l'être vivant et le milieu, laquelle
aboutit à un état d'équilibre, l'habitude.
L'être se modèle donc et acquiert des carac¬
tères nouveaux jusqu'à sa mort. Ces carac¬
tères peuvent se transmettre héréditairement

s'ils ont pu affecter sa constitution colloïdale
ou chimique.

L'es faits précédents sont très importants
pour la sociologie. Les phénomènes d'assi¬
milation nous conduisent à 1a lutte écono¬
mique; l'assimilation fonctionnelle se carac¬
térise par l'imitation ou l'éducation; l'évo¬
lution se manifeste par les transformations
îlus ou moins violentes du milieu jusqu'à
'état normal d'équilibre ou d'habitude; en¬
fin, l'hérédité ou transmission des formes
acquises se retrouve également dans la
continuation des sociétés.
La multiplication des cellules crée inévi¬

tablement le problème génératif : attraction
sexuelle, amour, procréation, population ou
surpopulation, soit autant de difficultés so¬
ciales, insolubles eu dehors de la méthode
scientifique.
La vie n'est donc qu'une conquête de la

substance organique sur toutes substances
assimilables; conquête limitée seulement par
la résistarfte du milieu déterminant ainsi la
morphologie des êtres vivants en équilibre
avec ce milieu. Nous retrouverons égale¬
ment, plus loin, le morphologisme social dé¬
terminé par l'équilibre des forces en pré-
"nce.

Théorème V. — L'homme est une syn¬
thèse physico-chimique issue du fonctionne¬
ment universel. Depuis son ébauche initiale
jusqu'à nos jours; depuis sa formation dans
l'œuf humain jusqu'à sa mort, il reste entiè¬
rement déterminé, d'une part, par l'hérédité
ou forme spécifique actuelle, résultat de
myriades d'adaptations successives vécues
par ses ancêtres, transmises par génération
et lui permettant par assimilation directe de
transformer la substance objective en subs¬
tance subjective suivant son rythme partic io-
Ger; et, d'autre part, il est encore nettement
déterminé par l'ambiance qui lui impose ses
rythmes contre lesquels il lutte en se modi¬
fiant et s'adaptant jusqu'à l'état d'équilibre
ou d'habitude constituant l'assimilation fonc¬
tionnelle, l'éducation par imitation.

Ce théorème résulte du précédent. Il est
aisé à chacun de nous d'en vérifier l'exac¬
titude, même sans le secours de la biologie
et de l'anthropologie. Nous venons de l'infi¬
niment petit, qui contient, indiscutablement,
son propre déterminisme morphologique. Les
chiens ne font pas des chats. Les fakirs n'ont
jamais fait enfanter des grenouilles à des
rossignols. Il est ainsi de tonte évidence que,
partis de pas grand'chose, nous nous cons¬
truisons en assimilant. Nous sommes des
dévorants. Quant aux principes d'équilibre
et d'imitation, ils sont flagrants pour l'ob¬
servateur. Tout s'équilibre dans l'univers,
c'est-à-dire s'oppose par contact. Rien n'est
dans le vide total, absolu, hors des chocs des
particules en mouvement.
L'univers n'est peut-être qu'une série 'de

heurts à toutes les échelles et l'équilibre un
aspect momentané d'une addition de chocs.
L'imitation ne peut se nier. Nous ne con¬

naissons le monde objectif que par les images
que nous en possédons. Et qu'est-ce qu'une
image, sinon une imitation?
Et il est également évident qu'après cha¬

que image nouvelle nous sommes différents.
Celui qui ne sait pas encore nager a une
structure cérébrale différente de celle qu'il
possédera lorsqu'il le saura.

Théorème VI. — La forme humaine ayant
commencé disparaîtra.
Le mouvement étant éternel, toute forme

issue du mouvement sera détruite par le
mouvement, à moins de supposer un arrêt
universel, ce qui laisserait les humains dans
des situations vraiment cocasses. Les uns
bâilleraient éternellement; d'autres riraient,
pleureraient ou tempêteraient perpétuelle¬
ment. Les coureurs resteraient entre ciel et

terre, et les amoureux, dans une étreinte
éternelle, prolongeraient indéfiniment le
voyage voluptueux.
A dire vrai, cela leur serait totalement

indifférent pour la simple raison que la sen¬
sation naît du mouvement et que l'arrêt de
celui-ci détruirait l'existence de celle-là.
La vie c'est le mouvement. L'arrêt, l'im¬

mobilité, c'est la véritable mort.
Et voilà pourquoi nous sommes condam¬

nés à mourir de toutes les façons.
Ce (n'est peut-être pas très drôle, mais

c'est ainsi.
La métaphysique avait précisément pour

but de nous illusionner sur cette fin lamen¬
table ; malheureusement, elle n'a jamais
empêché les morts d'être de bons et vérita¬
bles morts et, de plus, cette grande coquine
s'est tellement spécialisée dans sa besogne
de ratatinement cérébral que, sous son égide,
les humains se transforment avec une maes¬
tria incomparable en d'inimitables pâtés de
chair pourrie.
Ce n'est donc pas par là qu'il faut égarer

ses pas.
Puisque la vie est courte, puisque nous sa¬

vons que tout n'est que changement, tâchons
de mesurer et de proportionner nos efforts
suivant les vérités que nous connaissons.
Nous ne serons ainsi jamais désabusés,

pas plus que n'est désabusé l'architecte qui
construit le palais en connaissance de la ré¬
sistance et de la forme des matériaux.
Puisque nous existons, profitons-en.
Menons la vie belle et joyeuse !
Etudions les meilleures formes de jouis¬

sance et là, gaillardement, sans regrets,
sans remords, sans contraintes, sans brides
et sans autres guides que notre saine raison,
taillons largement, royalement dans le gâ¬
teau de vie, grisons nos sens, buvons à la
crevaison des maupiteux, sonnons le glas
des remâcheurs de natenôtres, entrons ma¬
gnifiquement dans l'ère d'amour et, gais
compagnons, chantons bellifiqv:(ement la
gloire de vivre et de vivre bien !
C'est ainsi que s'exprime l'homme 'de

l'âge de raison.
Ixigrec.

Rectification. — Dans l'article « Les
Croyances », lire fauve au lieu de faune.

LA Idll

NECROLOGIE

Un bon camarade, Julien Morant, vient de
s'éteindre brusquement à l'âge de 49 ans. Il
fut révoqué comme cheminot .en 1920. Il se
consacrait à la Fédération Sportive du
Travail depuis un bon moment, et sa haute
conscience libertaire le faisait aimer de
tous.
Il fut inhumé» le mercredi 3 mars, au

Père-Lachaise, au milieu d'une grande as¬
sistance.
Nos sincères condoléances à sa famille

éplorée. B.
»%

Nous recevons la lettre suivante ;

Camarades,
J'ai la douleur de vous faire savoir que

mon cher compagnon Georges Butaud est
mort le 2G février, vendredi dans l'après-
midi, à Ermont,
Inutile de chercher à donner le nom „

sa maladie. C'était l'usure générale d'un
homme qui s'est trop donné.
Il s'est éteint lucide, en me priant de

rire. J'ai pu lui lire la lettre de H. Tricot
qui lui promettait son concours pour la
création d'une colonie en Ariège dans le
sens du Bon de Soi.
Il a pu répondre ; C'est bien !

Bien à vous,
Sophie Zaïkowska

Le Libertaire adresse à» Sophie Zaï¬
kowska ses plus sincères condoléances.

La science, c'est l'étude par l'observa¬
tion.
Certaines branches, comme la géologie,

sont sujettes aux hypothèses, et les con¬
tradictions sont légions. D'une part, parce
qu'il existe des écrivains qui ne sont pas
pour cela des savants.
D'autre part, les savants cherchent tou¬

jours et trouvent des nouvelles hypothèses,
et souvent même des contradictions.
On pouvait croire définitivement clos le

débat au sujet du mouvement de la Terre,
ainsi que sur son noyau central, il n'en est
rien. Le célèbre astronome Camille Flam¬
marion nous explique dans l'un de ses ou¬
vrages (FAstronomie populaire), que notre
planète est emportée dans le vide' infini,
avec une vitesse de 36 kilomètres par se¬
conde.
Pythagore et Galilée avaient autrefois

enseigné la rotation de la terre, confirmée
par le mathématicien Newton en 1727.
Le professeur Benget, de l'Institut Océa¬

nographique, en 1902, le prouve en répé¬
tant 1 expérience du pendule du Panthéon,
faite par Foucault en 1852. Le mouvement
de notre globe est démontré. Et d'ailleurs,
faut-il être savant pour se servir de sa rai¬
son, et par ce fait comprendre que la terre
est un corps céleste, un astre, une étoile
dans le ciel comme leg autres, et emporté
•dans le désert de l'infini dans un mouve¬
ment perpétuel ?
La planète emporte ainsi sa pauvre hu¬

manité, le monde avec toutes ses laideurs
et ses crimes, son ignorance, sa grande
imperfection au point de vue social.
Celui qui n'entend qu'une cloche n'en¬

tend qu'un son : voilà la contradiction !
Henri- Poincaré, dans un livre (La Scien¬

ce et l'Hypothèse) pous dit : « Cette affir¬
mation : la terre tourne, n'a aucun sens. »
Nordmann a emboîté le pas. Dans son li¬
vre (Le Royaume des Cieux), il émet cette
opinion que, dans l'état actuel de nos con¬
naissances, la rotation de la terre n'est ni
démontrée, ni démontrable.
Passons rapidement à son noyau cen¬

tral.
Lorsque l'on s'enfonce dans l'intérieur,

on constate que la température augmente
de 3 degrés par 100 mètres, ce qui fait 30
degrés par kilomètre de profondeur.
La croûte terrestre a une épaisseur, sui¬

vant les savants, de 70 kilomètres environ.
Enfin, les éruptions volcaniques nous mon¬
trent un noyau central de matières en fu¬
sion. Selon le professeur Ilobbs, de l'Uni¬
versité de Michigan, la terre est constituée
d'un noyau solide de nickel, de minerai de
fer, et une zone de terrain rocheux. Pour
le professeur Washington, de l'Institut Car¬
negie, nous foulerions une couche de ro¬
ches qui envelopperait un noyau central,
composé de plomb, d'argent, d'or et de cui¬
vre, platine et métaux précieux...
Enfin, Camille Flammarion a dit que

pour s'en rendre compte il faudrait pouvoir
percer la terre à l'aide d'un puits scienti¬
fique. '
Et moi je dis ; la terre est riqhe, son éoor-

ce refroidie est fertile, elle possède dans
ses entrailles de quoi faire vivre .grasse¬
ment et largement toute l'humanité.
Il nous suffit tous de produire et dé nous

libérer des tyrans, et par l'Anarchie, con¬
quérir notre devise ; Bien-Etre et Liberté.

Mabire.

VILLE DE BEDAR1EUX
Samedi 6 mars, à 20 heures. Maison

du Peuple.
Orateur : LOREAL.

(Souscriptions reçues du 23 février
au l»r mars 1926)

Un copain d'Argenleuil, 2 fr.'; En ah. 2 co¬
pains, Royaux, Belgique, 2 fr. 30 ; Barbero,
3 fr.; t. Schenal, 3 fr.; Mabire, 5 .fr.; N'im¬
porte, 2 fr. ; Aubin, 2 fr. ; Boudoux, 3 fr. ; De-
cailleux, 3 fr.; Porteiat et ses amis,62 fr.; Rubinl,
5 fr.; Dubreuil,5 fr.; J'ni'en fous, 2 30 ; Langlois,
5 fr. ; En repassant, 5 fr. 75 ; Ce crue tu vou¬
dras. 5 fr. ; L. Sebwartz Wien. 10 fr. ; Otto
Schiïiitt. 36 fr. 50 ; Erwin Oswald, 32 fr. ; En
passant, 3 fr. : Le Râleur, 2 fr. ; Pottier, 5 fr.;
Joly Simon, 7 fr.; Vatan, 2 fr. 50; Guidon, Pa¬
lis, 5 fr.; Sucher, 1 fr. 25 ; Linart, 2 fr.; Roiv
re, 5 fr. ; Maury, 5 fr. ; Morinière, 5 fr. ; Lila-
lo, 2 fr. ; Girard. 5 fr. ; Orgelati, 5 fr. ; Emile
Rousset. 5 fr. : Marcel et François, 50 fr. ; Er¬
nest, 5 fr. ; Tnumeiin, 1 fr. 50 ; Farsy, 2 fr. ;
inconnu, 2 fr. ; Portelat et ses amis, 37 fr. ;
Martin. 5 fr. ; Darras, 3 fr. ; B., pouf une so¬
ciété libre, 5 fr. ; Fremont, 5 fr. ; II. Vaguer,
10 fr. ; M. Vilatte, 5 fr. ; Cero, 10 fr. ; Cde' Du-
four. 5 fr.; Lesimple. 5 fr.Lucien Guillot, 12;Blas,
11 fr. 25 ; Volette, 10 fr. ; Vuoitzel, 20 fr, ; Bar-
delay, 2 fr. 50 ; R. Collier. 5 fr. ; Claudon,
10 fr. : Pequeux, 5 fr. ; E. Ternaux. 2 fr. 50.
Total de cette liste : 484 fr. 75.

CQMTATQ NAZIONALE ANARCHÏCO
Mercredi 17 mars à 20 h. 30 salle des)

Sociétés Savantes, 8, rue Danton.
GRAND MEETING

de protestation contre le Fascisme et l'at¬
titude du Gouvernement contre les réfu¬
giés politiques Italiens.
ORATEURS ;

Antonio Coën, avocat.
Besnard, syndicat autonome.
CEazoïï, de l'U. A.
Colomer, de l'Insurgé.
Georges Pioch, homme de lettres.
Pommier, du Comité de D. S.
E. Lafont, avocat.
Suzanne Lôvy, avocat.
Henry Torrès, avocat.
Un camarade Italien.

VILLE DE FLEURY
Le Lundi 8 mars, à 20 heures, Salle

de la Mairie.

Orateur : LOREAL.

VILLE DE COURSAN
Le mardi 9 mars, à 20 h. 30, Salle

Sculayrol.
Orateur : LOREAL.

VILLE DE BEZIERS
Le vendredi 12 mars, à 20 h. 30, Mai¬

son du Peuple.
Orateur: LOREAL.

C Uux fiô/vrd/ -

CHEMIN
LE FAIT DE LA SEMAINE

VILLE DE
BORDEAUX-SOUYS-FLORAC

Le samedi 20 mars, à 20 h. 30, Salis
Janin, place Longchamp, La Souys-Flo-
rac.

Orateurs ; ANTÏGNAC et LOREAL.
Prix d'entrée : 1 franc.

VILLE DE BORDEAUX
Le dimanche 21 mars, à 8 h. 30 du:

matin, Cinéma Servandoni, rue Servan-
doni.

Orateurs : LOREAL et ANTÏGNAC.
Prix d'entrée : 1 franc.

DÉCISION LOGIQUE
Voici que le « Nouveau Siècle » nous

apprend une nouvelle sensationnelle, et il
faut croire qu'elle a son importance, puis¬
que les trois premières colonnes de son nu¬
méro du 28 y sont consacrées.
L'ancien maire communiste de Périqueux,

le bolcheviste intransigeant, l'insulteur
acharné des anarchistes, l'ex-cheminot
Marcel Delagrange, adhère au parti fas¬
ciste.
Ouf! Après Pierre Dumas, Delagrange.

A qui le tour de ces messieurs ? Eh ! Mo-
natte, que dis-tu de ton « vieux Delagran-
ge » qui signait des articles si é.tincelants
au moment du premier complot, dans ta
V. O. sous le pseudonyme Marcel Dugre-
nier ?
Dégoûté du P. C-, vomissant tous les

dieux qu'il adorait hier, plein de rancœur
pour ce parti qui ne sut pas lui conserver
sa sinécure édilitaire, le fougueux et intré¬
pide « producteur » donne une adhésion
enthousiaste au faisceau qui a le même
programme que lui.
Ainsi il suffit qu'un de ces pantins qui

depuis quatre ans insultent, calomnient, sa¬
lissent les anarchistes ; qui depuis quatre
ans travaillent à diviser la classe ouvrière ;
qui depuis quatre ans ont tout détruit : syn¬
dicats, coopératives, tout ce qui ne voulait
pas se résigner à être un terrain d'exploi¬
tation de leur appétit glouton — il suffit
qu'un de ces pantins se trouve ramené au
simple rang de poire à faire juter, pour
qu'aussitôt il plaque sans ménagement au¬
cun le « parti des masses ».

Ce serait à en mourir de rire si ce n'était
le pauvre imbécile de frrolo qui en sup¬
portait toutes les tristes conséquences.
Frossard partit pour aller au bloc des

gauches se faire le hideux valet des capi¬
talistes radicaux.
Voici Delagrange qui quitte le drapeau

rouge pour arborer le tricolore.
Lui. du moins, n'a changé que de dra¬

peau. Jl est resté logique avec lui-même.
Partisan de « sa » dictature sur le prolé¬

tariat, il a abandonné un groupe ingrat
pour adhérer à une combine qui paye
mieux.
Mais il est resté partisan farouche de la

dictature sur le prolétariat.
Et ce n'est pas fini. Fascisme rouge ou

fascisme blanc sont des frères jumeaux.
Tous deux veulent intensifier la culture des
poires.

On en verra bien d'autres d'ici quelque
temps. Le <1 bout de chemin ensemble » ne
tardera pas à devenir le mot d'ordre.
Et quand j'entendrai quelqu'un dire que

Delagrange est un traître, je répondrai :
— Non, il est un précurseur !
Précurseur de la grande coalition des dic¬

tateurs nour exploiter en commun l'inépui¬
sable bêtise du populo : la grande coalition
Cachin-Valois.
Renouveau magnifique de l'Union 'Sacrée.

Louis LOREAL.

V V
N'exagérons pas

Les journaux annoncent que Villette « ne
laisse que » son logis de la rue Lacroix, une
maison de campagne et un capital de 13.000
francs. Et des philantrophes lâncent l'idée
d'une édition d'art pour venir en aide à la
veuve et aux orphelins.
Très bien, la solidarité n'est pas à blâ¬

mer. Mais si un ouvrier laissait deux mai¬
sons et une petite somme à sa mort, est-ce
que les journaux proposeraient une souscrip¬
tion à ses héritiers ?

La foi

La section du Livre de Roubaix-Tourcoing
est moscoutaire. Comme telle, elle a la foi,
et même un peu plus. A propos d'une élec¬
tion fédérale, sur un effectif prétendu de
406 membres, il v a eu 400 voix pour les
créatures du parti et 1 voix pour la liste
syndicaliste, (Une r-oix, celle nécessaire pour
justifier les 400 autres. Mais que dire des
4 voix en surplus?)
Cela nous rappelle les urnes miraculeuses

des patrons et des curés.
Il est vrai que la section de Roubaix-

Tourcoing tient un peu du mystère. Son ins¬
pirateur-opérateur est un homme du métier.
Il s'appelle Denayer, il est bistrot, brasseur,
délégué régional et vendeur du Petit Pari¬
sien dont il porte la casouette, au grand dé¬
triment d'ailleurs, de l'Huma.
Denayer sait pratiquer le « mouvement

de masse ».

Reconnaissance

Le métier de martyr n'a plus beaucoup
d'adeptes. Un agitateur nationaliste de l'An-
nam, Chan-Boi-Chau, avait été condamné à
mort pour propagande antifrançaise.
Le nouveau gouverneur, Alexandre Va-

renne, l'a « grâcié ». Aussitôt, le rescapé
s'est senti francophile. Et il le dit en ces
termes ;

« Pour nous élever au rang des peuples
civilisés et instruits, nous devons renoncer
à cette politique de lutte que nous _ avons
pratiquée jusque-là pour nous associer en
harmonie avec les Français. Quelle raison
aurions-nous de ne pas nous montrer loyaux
et dévoués envers des maîtres éducateurs et
des amis? Maintenant, j'ai le bonheur de
rentrer dans ma patrie pour reprendre ma
place parmi mes compatriotes. Je pense,
quant , à moi, que le gouvernement protec¬
teur m'a réservé un traitement généreux afin
de manifester ses sentiments d'humanité et
de justice à l'égard du peuple annamite. »
L'ancien socialiste Varenne sait bien par

lui-même qu'on prend plutôt les mouches
— et les bourdons — avec du miel qu'avec
du vinaigre.

Oublions le passé...

Notre président du Conseil est un as. Il
a émerveillé la Chambre avec la mandoline
de Locarno. Il a endormi le Sénat avec le
violoncelle des accords financiers. N'a-t-il
pas eu le culot de dire aux caïmans du
Luxembourg :

« Vous nous connaissez : notre passé est no-
« tre garant auprès de vous. »

Chacun s'est regardé avec plaisir dans ce
sanctuaire du reniement où l'on excelle à
réparer les fautes de jeunesse. Le passé des
sénateurs est comme celui de l'aventurier
Aristide.
Le passé d'Aristide, c'est une affaire ! Sa

brochure sur la grève générale et sur les
a fusils intelligents » est encore une excel¬
lente formule révolutionnaire. Dire que ce
bougre-là, au temps de l'affaire Drevfus. a
collaboré activement au Journal du Peuple,
quotidien dirigé par Sébastien Faure.
Le passé d'Aristide a en effet du répon¬

dant, comme celui de Clemenceau qui fut
communard, de Cachin le jusqu'auboutiste
et de Monmousseau le jaune.

N'y touchez pas t
Un Géorgien, Georges Mehtee. dow>» il

V a quelque temps un coup de poing au ca-
marade » Yaboulosky, secrétaire^ du cousu-
lat soviétique, rue de Grenelle, a
Un autre « camarade » de 1 ambassade

prolétarienne, le pipelet Bouchez, courut
chercher les flics oui embarquèrent le vio¬
lent Géorgien. Et ce dernier passera en cor-
rectionnelle prochainement sous^ p
tion de violences envers un fonctionnaire di-
PlCtemmeUCâuoi les révolutionnaires patentés
de Russie savent utiliser, même pour des fu¬
tilités, la flicaille et la « justice » des pays
bourgeois.
Allons, la Révolution est toujours en mar-

che '
Chauve-souris

Le citoyen Schumacher a été élu conseil¬
ler municipal à Sartrouville sur la liste... -
radicale. II est devenu le camarade Schu¬
macher pour le P. C. à une élection syn*
dicaîe.
De mauvais coucheurs trouvent cela drôle.

Pas du tout. Est-ce qu'un nourrisson va se
préoccuper de la couleur de son biberon.

Le bombardement de Tétouan
Les Rifains bombardent Tétouan avec- des

canons de gros calibre qui ont dû être pris
aux Espagnols en déroute. Des tués, dont
des Européens.
i° Tétouan est un port marocain, dit es¬

pagnol par ceux qui l'ont volé ;
2° Les canons étaient destinés par les Es¬

pagnols à tuer des Rifains. Par un piquant
retour de choses, c'est le contraire qui se

produit. Les Rifains n'ont pourtant pas été
chercher ces canons en Espagne ;
30 Si les Espagnols étaient restés chez eux,

ils ne seraient pas tués à Tétouan par leurs
propres obus. Il est simplement pitoyable
que des pauvres diables amenés là malgré
eux (mais qu'ont-ils fait pour y échapper ?)
et que des indigènes écopent.

Les signaux lumineux du Palais-Bourbon
Des signaux lumineux vont fonctionner

dans la salle des Pas Perdus du Palais-
Bourbon, pendant les séances de la Cham¬
bre, pour indiquer les phases de la discus¬
sion.
Feu rouge ; scrutin ; feu vert : change¬

ment d'orateur ; feu violet : changement de
débat ; feu blanc : suspension.
Alors pas besoin de s'en faire, ces Mes¬

sieurs du Palais-Bourbon seront au courant
sans suivre les débats ! ! ! Et ce sont ces

gens-là qui font des lois ! Ils feraient aussi
bien de les laisser faire aux signaux.
Si ces signaux ne servent pas aux députés,

le libellé ne tient pas, bien entendu (je ne
connais rien au Palais-Bourbon).

Trafic d'argent et d'or
Six Orléanais ont été inculpés pour trafic

de monnaie d'or et d'argent. Par exemple,
ils achetaient trente sous les pièces de un
franc en argent. Quel délit ont-ils commis?
Ont-ils forcé quelqu'un à leur donner les-
dites pièces ? Ont-ils dérobé son bas de
laine à un pauvre hère ? Alors ? Encore un
attentat à la liberté individus!kl ««»•»»»>» , w

. « « * « « a*

Bancçuat-daJa. Paix
Présidence d'un sous-secrétairë d'Etat,

Une table d'honneur, avec un ambassa¬
deur, un ancien ministre, deux députés,,
un ancien député, etc. ,

Un dizaine de discours au dessert, dont
(d'après le compte rendu du Quotidien) :
« Charles Richet démontra que la France

donnait au monde un grand exemple de pa¬
cifisme. »

« Sir Thomas Barclay dit que les pacifis¬
tes étaient les véritables vainqueurs. »

« Le professeur T,angevin, âu nom de la
Ligue des Droits de l'Homme, expose que
le véritable héroïsme consiste dans le sacri¬
fice constant pour l'humanité. »

« Fontenv, au nom des Combattants répu¬
blicains, affirme la volonté de paix de tous
ceux qui ont fait vraiment la guerre et
ajoute que les combattants devraient être
les garants moraux de ceux qui veulent la
paix. »

«_L,e ministre de Serbie dit que seule la
Société des Nations peut empêcher les guer¬
res longues et cruelles. »
« Borel, ancien ministre, dit sa foi dans le

pacifisme et le pacte fie Locarno. »
« Bénazet, sous-secrétaire d'Etat, montre

1 importance des accords de Locarno et as¬
socie dans un même éloge les trois artisans
de la paix, les présidents Edouard Herriot,Paul Painlevé et Aristide Briand ! »

\ ous sas ez maintenant ce que c'est qu'un
banquet de la Paix !!!

Les Romanichels.

SYNDICAT UNIQUE
DU BATIMENT DE LA SEINE

Anniversaire
de Fernand Pelioutier
Nous rappelons aux syndicalistes-révolu¬

tionnaires que la commémoration du fonda¬
teur des Bourses du Travail aura lieu lesamedi 13 mars, à 20 heures, Salle Ferrer,Bourse du Travail.
Cette soirée récréative est assurée d'une

partie artistique très soignée, le camaradekvetot prononcera une allocution.
Nous espérons que tous les militants se

devo,ir et un plaisir d'assister ennombre, avec leurs familles, à cette impor¬tante manifestation syndicaliste.
PROGRAMME DE LA FETE

Partie artistique avec le concours des
ei d- *"«£"

coS,tSi!Ze'
l'Odéon), Claudine Boiia (de ÏOlyïpto).
teSélections d'opéras-comiques et d'opéret-
Le Groupe Théâtral interprétera « Les Ex-
SK c e en un ac?e de lou£b£.
Au piano ; le eompos:

Editions de la LIBRAIRIE SOCIALE

Le Mensonge Eolchevisfe
par /. Chazoff.
Prix 3 fr. 5o.

Franco : 3 fr. j-
. les commandes à la Librairie S)ciale, p, rue Louis-Blanc, Paris

' <
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ROUffiABSIE

il
, Malgré l'optimisme des journaux au
service de la légation roumaine, le résul¬
tat des élections administratives qui, en
Roumanie, ont une importance capitale,
les conseillers municipaux ayant seuls le
droit d'élire les membres du Sénat, le
Cabinet Bratiano est mis dans la condi¬
tion de se retirer.
L'Aventine roumain qui comprend le

parti tsariste (paysan), le parti national
de Transylvanie, le parti du peuple du
général Averescu, les minorités nationa¬
listes données à la Roumanie par le traité
fle Trianon et les travailleurs révolution¬
naires (on doit exclure les anarchistes qui
n'acceptent pas la lutte électorale), s'est
'montré plus vif que l'Aventine italien,
incapable d'un geste viril, servile comme
sa démagogie. On doit croire que, après
sept ans de dictature Bratiano. l'opinion
publique est finalement montée sur la
scène. Tant mieux. Après Tzankoff, Bra¬
tiano ! Mais le prolétariat roumain ne
doit pas s'arrêter à cette victoire de bul¬
letin, parce que sa victoire, la seule qui
soit durable, est dans la révolution so¬
ciale. Il doit se rappeler les sept ans de
terreur blanche, les martyres des pay¬
sans de la Bessarabie ; de l'officier Mara-
ruscu. qui volait et assassinait sur le
■Dniester, aujourd'hui délégué à la propa¬
gande nationaliste. Après les faussaires
de Hongrie, le bourreau Tsankoff, après
celui-ci, Bratiano ! A qui le tour ? A Pan-
g-alos, à Phasic, et les peuples balkani¬
ques se libéreront de leurs assassins.

MAROG

À» peys kriiïains
Lé maréchal Franchet d'Esperey a ins¬

pecté, le 27 février, les troupes de Rabat,
'pendant qu'à Marseille, des bataillons
s'embarquent pour le Maroc.
Le « Temps » toujours bien informé,

écrit que depuis le 27 février, la pression
riffaine sur l'ensemble de notre front, a
considérablement augmenté, et qu'on
doit s'attendre à une offensive de prin
tempe du côté français.
Le maréchal Pétain a fait son voyage

à Madrid pour çà.
Au Palais-Bourbon, on discute le pacte

'de Lo.carno... pendant que les fils d'ou¬
vriers vont au Maroc, et que la Banque
'de Paris et des Pays-Bas, colonisatrice
du Maroc, enregistre sur l'année 1924,
6 % d'augmentation. Quand les soldats
comprendronit-ils 1

AUTRSGHE

Séparé de la Hongrie par le traité de
-.Versailles, l'Autriche a traversé des
crises économiques tellement épouvanta¬
bles, que la S. D. N. fut obligée de lui
Venir en aide. Mais l'actuel état de choses
ne trouve pas de sympathie, même parmi
:1a bourgeoisie autrichienne, laquelle, au
'jourd'hui, cherche son rattachement à
l'Allemagne, malgré les protestations de
Mussolini, obligé de chercher à Belgrade
un allié éventuel...
En effet, la dégermanisation du Haut-

Âdiqe, hâtée par Mussolini, commence à
porter ses fruits. A Vienne, un meeting
organisé pour l'Association de secours
aux Tyroliens méridionaux et par la Li¬
gue Andréas Hofes, a eu lieu dimanche
sur la place de l'Hôtel-de-Ville. Ces ora¬
teur» ont réclamé l'autonomie intellec¬
tuelle et morale pour le Tyrol méridional,
en disant que l'Italie ne pouvait prétendre
apporter la civilisation en ceci, puisque
la proportion des illettrés n'atteignait p
même un pour cent, alors qu'il y en a
trente-cinq pour cent en Italie.
Une helle gifle à la démagogie du Duce !

ITALIE

lié aux pensées et aux travaux de sa vie extra-
ordinairement pleine et à faces si multiples, se-
ru-t-il nécessairement amené à dépasser les
étroits cadres nationaux, pour devenir un mo¬
nument de signification internationale. Pendant
les trois années de son existence, les collections
du Musée se sont considérablement enrichies ;
elles occupent actuellement les huit pièces de la
maison. La grande bibliothèque de Kropotkine,
apportée de Londres, est classée et mise en or¬
dre ; elle permet de faire des recherches scien¬
tifiques originales sur les problèmes sociolo¬
giques en général, et ceux de l'anarchisme en
particulier. Mais le Musée ne peut vraiment ac¬
quérir toute sa valeur internationale que s'il est
soutenu, moralement et matériellement, par tous
ceux qui sentent dans cette institution, liée au
nom de Kropotkine, une source de pensée ré¬
volutionnaire vivante. C'est pour quoi le Comité
fait appel à toutes les organisations et à tou¬
tes les personnes qui sympathisent avec le but
du Musée pour les prier de lui venir en aide,
aussi bien par l'envoi de documents intéressant
le .Musée (œuvres artistiques, livres, photogra¬
phies, etc.) que par des contributions pécu¬
niaires.
Lu Présidente du Comité pan-russe pour la

perpétuation du souvenir de Pierre Kropotkine,
signé : Vera Fiçjner.
Nous comprenons cet appel de Vera Figner

en ce sens que le Musée serait heureux de rece¬
voir tout document concernant l'histoire des
idées socialistes. En outre de l'adresse du Mu¬
sée, nous rappelons celles des secrétaires des
Comités, qui ont été fondés en France : Mme
Guieysse, 16fi, boulevard Montparnasse, Paris
(14e) ; Ch. Desplanques, 15, rue Ferdinand-Du-
val, Paris (4e).

Nous publions ci-dessous un article anli-
révolutionnaire du camarade A. Bailly, en
réponse à celui de notre ami G. Bastien,
lequel ne manquera certainement pas de
répondre prochainement dans le sens com¬
muniste-anarchiste et révolutionnaire.

N. D. L .R.

EN PROVINCE
MARSEILLE
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Ce qui se publie
LES LIVRES

LOURDES ET SES MYSTERES

par le docteur Pierre Vacket •

i vol. 5 francs ; franco 5 fr. 75
En vente à la Librairie Sociale

Le secret des guérisons miraculeuses ex¬
ploitées jusqu'ici d'une façon formidable par
un clergé aussi avide d'argent que d'autorité,
est ici expliqué scientifiquement en quel¬
ques chapitres d'une précision remarquable.
Avec une érudition excellente et un pro¬

fond souci de la vérité, l'auteur détruit la
vieille croyance qui veut que Lourdes ait le
monopole des guérisons miraculeuses. Car,
dit-il, les guérisons miraculeuses existent,
mais elles ont été obtenues par les prêtres
païens et par les thaumaturges de tous les
temps ; elles se font chaque jour dans les
cliniques des médecins modernes.
Pour lui la plupart des malades miracu¬

leusement guéris, c'est-à-dire par suggestion
ou auto-suggestion, sont des névropathes et
des hystériques, chez qui les troubles et les
lésions sont, par erreur ou malintention,
diagnostiqués organiques.
L'on n'est point étonné de voir des gens et

des médecins se livrer à ces mensonges
pieux lorsqu'on sait que, pour l'Eglise, la
piété de l'intention vat toujours mieux que
la sincérité.
Et le docteur Vàchet étudie de nombreux

cas de malades et de simulateurs célèbres
pour les miracles les concernant dont il dé¬
couvre la véritable origine maladive ou les
supercheries.
De plus, la plupart des témoignages,

même médicaux, sont erronés.
Puis il. s'insurge contre cette monstrueuse

loterie qu'est Lourdes et qui, si elle apporte
à quelques-uns le gros lot de la guérison —

guérison aussi facilement obtenue dans les
cliniques modernes — lègue à tous les au¬
tres, grâce au manque monstrueux d'hygiène,
le lot fatal de l'aggravation, du désespoir
et de la mort.
Le docteur Vachet ne s'est point contenté

d'écrire son livre courageux. Il fait des con¬
férences d'un extrême intérêt sur le même
sujet. Le samedi 6 mars, à 20 heures 30,
*n, rue du Château, il traitera une nou¬
velle fois « Les guérisons miraculeuses de
Lourdes ».

LES REVUES

il psjs kla tripe
La semaine dernière, le « Petit Pari¬

sien » publiait une interview de Musso¬
lini. Naturellement, on ne doit pas cher¬
cher loin les raisons de cette interview...
politique. En France, il a trouvé, malgré
Ses quatre millions par an pour la pro¬
pagande fasciste, la plus forte opposition
de la part de la bourgeoisie, laquelle,
malgré tout — dans sa totalité — n'oublie
pas d'être républicaine et démocratique...
à sa façon ! Comme d'habitude, Mussolini
se portait sur le -pivot de la question.
En Italie, il y a liberté pour tous et

pour tout.
On ne doit pas donner crédit à la lé¬

gende de l'exil, etc. C'est un abominable
mensonge contre 1111 honnête régime. Et à
cette occasion, Mussolini n'a pas oublié
de faire croire au zélé reporter du « Petit
Parisien » qu'on respecte, même notre
vieux camo/ade Malatesta.
Quel culot !
Combien de fois, le Gouvernement fas¬

ciste a saisi sa revue Pensie.ro e Volonta,
jusqu'à la contraindre de sortir avec la
reproduction des- classiques ?
Libre au Corriere degli îtaliani, organe

de l'Aventine,. de l'ignorer et de répandre
des calomnies sur notre mouvement. Les
anarchistes mettront à sa place cette
feuille, de l'antifascisme à la Cesare Rossi.

RUSSIE

Nous recevons le communiqué suivant :

Comité pan-russe pour la perpétuation du
souvenir de Pierre Kropotkine, Moscou, rue
Kropotkine, passage Kropotkine, n- 26.

Moscou, le 22 décembre 1925,
Le 9 décembre 1925, le « Musée Pierre Kro¬

potkine », fondé par le Comité pan-russe pour
la perpétuation du souvenir de Pierre Kropot¬
kine, a eu trois années d'existence. Grand pen¬
seur, grand savant, grand . révolutionnaire,
aussi remarquable dans l'histoire des théories
anarchistes qve da is l'hictoire de la pensée
anarchiste, Pierre Kropotkine appartient, de¬
puis un demi-siècle déjà, au nombre des guides
les plus vénérés et les plus aimés des travail¬
leurs. Aussi le Musée, qui réunit tout ce qui
touchait de près à Kropotkine, tout ce qui était

REPONSE A WULLENS
De la lettre de Wullens, dont nous avons

donné la teneur dans notre dernier numéro,
nous relèverons d'abord le reproche qu'il
nous fait de signer notre chronique d'un
anonymat.
Nous lui répondrons qu'ici nous ne cher¬

chons aucune réclame personnelle et que,
pour ne pas voir toujours les mêmes noms
se reproduire au cours du journal, nous usons
de pseudonymes tout en sachant prendre
la responsabilité de nos écrits quand le be¬
soin s'en fait sentir.

Que Wullens ait été ou non suspect de
« bolchevisme » avant son départ en Rus¬
sie, cela n'a rien à voir avec le livre. Mais
nous pouvons affirmer qu'il était d'une ten¬
dresse excessive avec les communistes, car,
débarquant en Russie, n'ayant presque rien
vu, il envoya une carte à Colomer disant
qu' « il y avait quand même quelque chose
de changé en Russie ».

Quant aux dix-sept catégories de salaires,
Wullens les soutient contre Henri B-éraud
et cite que l'échelle va de 1 à 8. Ce qui fait
que, sans s'indigner aucunement, il apprend
que les uns gagnent 192 roubles et les autres
24. (Ce chiffre 13 est une coquille qu'a faite
le typo). Et c'est une chose triste que de
voir Wullens ne pas s'indigner de trouver
un seul mot de blâme pour cette inégalité
choquante.
Il ne trouve que des mots durs et mé¬

chants pour ceux qui « insultent la révolu¬
tion russe », employant ainsi le même voca¬
bulaire que les gens de l'Humanité, qui, du
reste, lui décernent des compliments et des
louanges dans le numéro du 27 février.
En ce qui concerne l'i« fine «_ Littérature

et pognon », ce n'est pas une insinuation,
mais une question que nous posions à Wul¬
lens. Il nous a répondu qu'il faisait gratui¬
tement cette réclame, dont acte. Mais il est
pitoyable qu'une sympathie littéraire fasse
que l'individualiste (?j Wullens se mue en
commis-vovageur du bolchevisme tortionnai¬
re et liberticide.

Quant à 11e pas avoir Mérité cela, que
Wullens pèse bien tous les termes de son
pamphlet, et qu'il regarde lui qui fut ^ si
souvent sévère pour les autres, s'il ne men¬
tait pas les étrivières qu'il décerna si libé¬
ralement à des copains qui, en somme,
n'avaient pas été plus loin qu'il n'alla dans
son opuscule.
Quiconque, étant anarchiste, se fait le lau¬

dateur (rétribué ou bénévole, peu importe)
de l'autorité, mérite qu'on le rappelle à
l'ordre. Et c'est ce que nous avons voulu
faire dans notre compte rendu impartial de
sa brochure.

L'autre lâche anonyme,
Louis Loréal.

A GEORGES RASTIEN

Dans un article contenant du bon et un
peu de mauvais — c'est mon avis — le
camarade Bastien s'attaque au désarme¬
ment moral.
Quand il dénonce la nocivité émanant de

l'esprit de tous les fantoches qui, en temps
de paix, s'offrent le luxe d'être, d'une fa¬
çon verbale bien entendu, pacifistes, je
suis pleinement d'accord avec lui.
Un politique peut-il être pacifiste '? La

question est si simple à résoudre qu'elle
porte à rire. Un menteur peut-il nous cau¬
ser de la vérité ? Non, puisqu'il porte en
lui le germe de la fausseté et qu'il emploie
tous les moyens pour exalter ses funestes
tromperies.
La politique est un alcool qui joue le rôle

de narcotique, c'est un poison qui para¬
lyse toutes les actions de l'individu. Se fier
à cette « rouleuse », c'est se donner tout
entier bénévolement à l'esclavage.
Oui, tous ces commis-voyageurs repré¬

sentant la maison « Plein-la-Vue » et of¬
frant à leur infinie clientèle la paix « ar¬
ticle camelote » sont aussi dangereux pour
le vrai pacifisme que leurs adversaires
pour la forme : les guerriers.
Et puis, après un sérieux examen, peut-

on dire : Les « autres » m'apporteront la
paix 7 J'affirme que non.
L'individu porte en lui et les germes de

paix et les germes de guerre, lui seul peut
donner avantage aux premiers en détrui¬
sant les seconds. 11 n'a pas à attendre la
venue du bonimenteur qui viendra avec
des mots ronflants, lui chanter quelques
espoirs de son cru qui ne feront qu'endor¬
mir sa volonté. Il lui faut réagir contre tou¬
tes promesses extérieures en donnant tout
avantage à la construction subjective,
c'est-à-dire au » moi ».

Quoique très humble, je ne partage pas
les conceptions ouvriéristes de Bastien.
Dans te passé, j'ai cotoyé an sein des mi¬
lieux communistes-libertaires des individus
dont l'esprit était paresseux et qui même
se refusaient à faire l'effort' nécessaire pour
acquérir plus de savoir (chose pourtant in¬
dispensable pour s'élever). J'ai vu parmi
ces individus ayant — c'est un avis — trop
l'esprit de classe, des âmes qui, sans aucun
calcul, se donnaient spontanément à la puis¬
sante solidarité. J'ai, depuis, pris une autre
route, c'est-à-dire, je me suis tourné vers
l'individualisme éthique.
Mon individualisme n'est' pas cette pré¬

tention qui abaisse ou cet orgueil qui do¬
mine, c'est l'étude profonde de la question
des responsabilités.
Si les pitres qui, pendant la guerre, fai¬

saient chorus avec les pu-issants, et qui
aujourd'hui remplissent le rôle de pacifistes
sont blâmables, je n'excuse pas ces gens
de « classe » (de la classe pauvre) qui tra¬
vaillent journellement' pour ia guerre.
Le pacifisme n'est pas une question de

classe, c'est une question de moindre inhu¬
manité. Seule la non-coopération, c'est-à-
dire le refus de fabriquer et d'user les cho¬
ses qui perpétuent le "grand crime, est fon¬
cièrement pacifiste.
Crois-tu, camarade Bastien, que l'alcool,

le pinard, la «o bouffai-fteï»,: le luxe, la taba¬
gie,. là nihasse'ï ,ia. pêche .(qui. sont' autant em¬
ployés et pratiqués par ceux d'en « bas »,
comme par ceux d'en « haut ») ne soient
point des agents de propulsion poussant
vers l'homicide ?
Le vrai pacifisme a sa source dans la

haute sensibilité, laquelle émane du com¬
posé : cerveau lucide et cœur -généreux.
C'est le respect intégral de la vie qu'il faut
inculquer à. ceux qui veulent écouter pour
avoir le droit au titre de pacifiste.
Honte à la guerre, comme honte à la révo¬

lution, qui ne sont, en résumé,que des sœurs
jumelles. Il n'est pas besoin que je fasse
un cours d'histoire pour- faire ressortir que
ces deux fléaux ne sont d'un bon rapport
que pour les puissants. Je pense que Bas-
iien a étudié tous les mouvements révolu¬
tionnaires antérieurs et qu'il ne verra pas
d'inconvénient à ce que je dose que les
deux précitées ne sont qu'une manifestation
de la sur-brute qui loge encore dans le cer¬
veau humain.

Cè qui dérange les communistes-liber¬
taires, c'est l'individualisme -conquérant. Je
suis avec eux de ce côté, sans réserve aucu¬
ne. Mais ils ne doivent pas oublier qu'il
existe un autre individualisme, qui se for¬
me avec l'aide de l'intuition, la méditation,
la psychologie, l'ego-altruisme et la solida¬
rité, j'ai nommé l'individualisme fraternel.
Cet individualisme ne lutte point sur le

terrain de l'esprit de classe, il vogue sur
d'autres flots. Son intention n'est pas de con¬
vaincre, mais de révéler. Ceux qui — logi¬
quement et sincèrement — s'en réclament,
ne croient pas comme Bastien que les mas¬
ses soient antimilitaristes, de par ce fait
pacifistes. Les masses — pour eux — sont
versatiles, elles vont souvent au gré des
dires, voilà pourquoi elles sont tant atten¬
tives en écoutant les inventeurs de tout
poil.
L'idée chère à Bastien, comme l'idée chère
Bailly, ne germent pas dans tous les cer¬

veaux ; elles 11e se plaisent que dans les ter¬
rains réfractai res à tout commandement
comme à toute obéissance.
Si nous voulons faire du vrai pacifisme,

renvoyons tous ces fourbes et dupeurs dans
leur clan « petit bourgeois », où se trament'
toutes les fripouilleries et tous les maquilla¬
ges, mais ayons le courage de pousser
l'idée à fond, c'est-à-dire dénonçons cet
esprit méchant qui règne parmi les tra¬
vailleurs.

« L'homme supérieur est celui qui d'abord
met en pratique ses paroles et ensuite parle
conformément à. 'ses a-ctions », nous disait
Emile Masson (cet écrivain si noible, mort
ignoré).
Je sui-s partisan d'un mouvement réfléchi

de non-coqpération, c'est-à-dire d'un mou¬
vement où chaque individu prendrait ses
responsabilités, et qui, une fois pani, serait
assez stoique pour donner une belle leçon
de pacifisme en usant du Tu ne tueras
point d'une façon intégrale. Mais des mou¬
vements de -rue, je n'y crois pas. Là l'im¬
pulsivité est maîtresse, les sens n'ont plus
comme guide la raison, ils sont en voie de
dérèglement.
Camarade, tu oublies que le silence est un

des plus grands agents aidant à la construc¬
tion héroïque (si nous nous plaçons au point
de- vue révolutionnaire agissant, est-ce que
les propagandistes par le fait n'usaient pas
die la solitude ?) Je pense que ton esprit est
assez éclectique pour admettre qu'il existe
un effort stdïque, c'est-à-dire un principe
qui — par summum de courage — admet
qu'il est logique de mourir et non de tuer.
Etant un de ceux qui défendent ce principe,
je me déclare par des faits contre toutes
les politiques, contre tous les valets de plu¬
me, contre tous marchands de boniments,
contre tous les flagorneurs, contre toas ces
profiteurs de l'Idée (il y en a ! ! !)... Pour le
pacifisme vrai, sans violence, par le végé-
talisme et le stoïcisme.

1 11 ia guerre
Le ic Petit Provençal » du 6/1 /2G relate

que : A bas la guerre est un cri eédi-
tieux... en Hongrie ! Pourquoi n'a-t-il pas
ajouté en France aussi. Le P. P. feint
d'ignorer que sous le régime du cartel
des gauches, plusieurs militants ont é'é
frappés et emprisonnés, pour avoir crié :
» A bas la guerre ». Il ajoute que, tou¬
jours en Hongrie, les policiers frappaient
à coups de matraque les femmes. Le
P. P. ignore-t-il l'attentat de la police
marseillaise du 24 août 1925 contre les mi¬
litants ouvriers ? La police a frappé à
coups de nerfs de boeuf, à coups de vé¬
los, à coups de hampes de drapeaux pris
aux syndicats ouvriers, avec une sauva¬
gerie inouïe, les femmes et les vieillards
et, les jeunes- militants qui criaient ; « A
bas la guerre. »

Nous concluons donc que r « A bas la
guerre » est un cri séditieux, en France
comme en Hongrie.

Ligue Antireligieuse.

LES DESSOUS FINANCIERS DES ÉVÉNEMENTS CHINOIS

ROMA&S

Les fipires
En ces temps de vie chère, pouvons-

nous signaler les tarifs de la maison
Achille Ducros et Lacroix, ave-nue Thiers,
négociants en noix, cocons et margarine ?
Hommes, de 1,75 à 2 fr. l'heure.
Femmes, de 0,65 à 0,80 l'heure.
Contremaîtresse et femme de ménage :

5 fr. par jour.
Heures de travail, de 6 h. 30 à 12 heu¬

res, soir de 13 h. à 18 heures.
Défense de. fumer et de séjourner plus

de cinq minutes aux water-clos ets. Deux
gardes-chiourmcs en la personne de Du¬
cros « Lacroix, restent en permanence
toute la journée, le verbe haut et la main
levée sur les pauvres misérables, obligés
par la faim, de subir le joug de ces tris¬
tes personnages. Pourrait-on savoir, les
cultivateurs et producteurs de la région
en seraient -aussi peut-être très heureux,
le bénéfice annuel de ces mercantis, car
d'après le dire de Lacroix, 42.000 francs
d'impôts par an sont la raison de refuser
la moindre augmentation aux pauvres noirs
sous leur férule, c'est avec satisfaction
que nous verrions réfuter ces arguments.
Pour les -employés de Ducrqs.

Fau,re, Bespeisse, Montel.

(Suite)
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DIS LA ffil N H6ID
A la suite do leur conférence régionale,

les camarades, de la région du Nord ont,
comme il était décidé, organisé une tour¬
née de conférences avec le camarade Bas¬
tien.
Quatre réunions ont déjà eu lieu.
Dans la Somme, ce fut à Doullens et

Beauval, pays où domine le grand sei¬
gneur du textile Saint, qui fait régner sur
ses domaines une véritable oppression
féodale.
Beauvai a 3.000 habitants ; Doullens,

3.000.
A chacune de ces réunions, une cen¬

taine d'auditeurs sont venus écouter l'ex¬
posé clair et vigoureux de Bastien. qui,
après avoir passé en revue les caûscs- de
la crise sociale actuelle, et fait la critique
serrée de tous les partis politiques, es¬
quisse brièvement, mais avec clarté, ce
que nous entendons par révolution et so¬
ciété libertaire.
Ces deux réunions furent calmes.
Il n'en fut pas de même, la semaine

dernière, dans le Pas-de-Calais.
Samedi, à Béthune, pays de cheminots,

où les bolchevistes se croient en pays
conquis, où jamais- la parole nettement
anarchiste n'avait pénétré, Bastien, devant
un auditoire intéressé, fit son exposé,
appuyant longuement sur la- critique du
bolchevisme.
Incapables de répondre un mot sérieux,

six adhérents de la cellule locale vinrent,
tour à tour, comme un défilé d'ar¬
tistes (! ! !) au music-hall, tenter d'enle¬
ver la bonne impression produite par
l'orateur. Au lieu de lui répondre, ils
s'attaquèrent, avec accompagnement de
calomnies et d'insultes, au copain qui
avait, organisé cette réunion.
Un camelot du roi vint dire qu'il

n'avait rien compris, ce qui souleva l'hi¬
larité générale. Mais, par contre, il dé¬
clara se trouver en accord sur bien des
points avec les communistes. (Déjà, à
Reims, un fasciste à. la Valois avait fait
la même déclaration.)

Ce ne fut pas du goût fies bolchevistes
et cela permit à Bastion, en deux mots, de
montrer la similitude de ces deux doc¬
trines autoritaires.
Le lendemain, à Liévin, pays de mines,

ce furent les socialistes qui boycottèrent
notre réunion. La. municipalité est socia¬
liste. Le maire fit, par sa police, une
pression éhontée sur le patron de la salle,
qui refusa de laisser la conférence se faire
chez lui, au dernier moment, alors que
les affiches étaient collées et tout préparé.
On trouva néanmoins une salle et la

réunion eut lieu quand même, mais avec
un nombre restreint d'auditeurs, car dès
le matin, les politiciens avaient fait oou-
rir le bruit qu'elle n'aurait pas lieu.
Excepté l'action syndicale de Brout-

choux avant-guerre, qui rencontra bien
des difficultés dans ce fief à Basly, c'était
probablement la première réunion anar¬
chiste à Liévin.
Pour éviter le coup d'étrillé du confé¬

rencier. les socios naturellement, s'abs¬
tinrent de paraître à notre réunion. Au¬
cune contradiction. C'est un coin enfoncé
dans cette région minière, vivant un ré¬
gime presque féodal, corrompu par la
politique.
Le travail de propagande sera dur dans

cette région infestée de politique et de
cléricalisme. Mais la ténacité de nos amis
du Nord en viendra à bout.
La série de conférences, à raison de

deux ou trois par semaine, se continue.

La guerre mondiale a désaxé le centre
de l'économie ; celui-ci se trouve mainte¬
nant aux Etats-Unis et en Angleterre. Par
l'immense réservoir d'or que les peuples
en folie ont alimenté cinq années durant',
les banquiers de ces deux pays achètent
journellement, dans toutes les contrées du
globe, d'importantes sociétés commerciales
ou industrielles, quand ils ne sont pas les
maîtres de nations entières, telle la Bel¬
gique et surtout l'Italie. Les obus, en por¬
tant ia dévastation en certaines régions
ont favorisé, par contre, ia mainmise
mondiale des puissances d'argent anglo-
saxonnes. Les cartels, les syndicats, les
trusts, les monopoles commerciaux et
industriels sont passés, des divers pays
ruinés par ia cupidité monstrueuse de leurs
financiers, aux mains avides des manieurs
d'argent d'outre-Atlantique et d'outre-
Manche. Nous assistons même actuelle¬
ment', apothéose immense et processus
logique, à une tentative dfe monopolisation
à leur profit des divers établissements
financiers du monde entier. Maîtres de la
Finance, du Commerce et de l'Industrie,
voilà le rêve grandiose de ces banquiers.
Il est en partie réalisé.
Les trublions dé Wall-Street ont cepen¬

dant une tout autre méthode pour l'instau¬
ration de leur domination, que leurs con¬
currents Européens, les Anglais — leurs
alliés — compris. Qeur patte féline, en
effet, au contraire de leurs concurrents,
fait patte de velours. Elle no cherche pas,
au début

_ de l'entreprise à exploiter les
bénéfices énormes, causes de soulèvements
d'indigènes et de guerres de compétitions
financières. C'est peut-être ce qui fait dire
à certains que le capital américain est plus
souple, moins enclin à remettre son sort
entre les mains sanglantes de généraux ou
d'amiraux. Cependant, que l'on ne s'y
trompe pas. Si la venue des agents d'outre-
Atlantique, procure pendant' un certain mo¬
ment une sympathie aux nationaux du
pays qu'ils envahissent économiquement,
cette sympathie donne naissance à une sur¬
prise douloureuse et même parfois à une
haine vivace et vigoureuse, lorsque, les
années s'éeoulant, les exploiteurs améri¬
cains se dépouillent graduellement' de leur
vernis idéaliste. Car ces personnages tentent
de marier théories humanitaires avec inté¬
rêt matériel. Sont-ils sincères ? Qu'on nous
permette d'en douter. Ils ont' trop, en effet,
de sens pratique pour comprendre que leur
domination économique ne se peut mainte¬
nir qu'en foulant aux pieds les droits les
plus légitimes de. l'Humanité.
Mais quoi qu'il en soit, sincères ou non,

la déconvenue qui a résulté de leur
« àpreté aux gains » en Chine, a modifié
sensiblement' l'état d'esprit des Chinois ù
leur égard. Les Américains n'étaient pas
loin d'être considérés par leurs naïves vic¬
times, comme des Messies. Le désappointe¬
ment- général a précédé la haine redoutable
que les Yankees supportent — grâce à la
force armée — avec tous les exploiteurs

vissent pour mettre tout ce vilain monde à
la porte de leur maison.

»
* *

Les banquiers anglais ont, eux, une
grande influence sur la vie économique chi¬
noise. En 1923, 14.775 originaires de l'Ile
Britannique étaient égayés dans l'Empire
du Milieu et profitaient des droits conquis
de haute lutte ainsi que nous l'avons vu
au début de cette étudie. Ils sont à la tête
de 661 entreprises commerciales et leur
domination s'étend sur tous les domaines
de la répartition et de la consommation du
pas. Qu'on en juge :

(A suivre.) Marcel Lepoil.

LA VIE DES JEUNESSES
FEDERATION

DES JEUNESSES ANARCHISTES
Vendredi 5 mars, à 20 h. 45, au Faisan

Doré, 28, boulevard de Relleville (m-.ro
Couronnes), ASSEMBLEE GENERALE EX¬
TRAORDINAIRE des Jeunesses Anarchis¬
tes.
Questions très importantes à l'ordre du

jour.
Les jeunes camarades du 13e et des 149

et 15° sont spécialement invités à y assis¬
ter.

J. A. DES 19' ET 20e, 28, boulevard de Bel-
leviliç « Au Faisan doré », à 20 h. 45 (Métro
Couronnes-Ménilmontant).
VENDREDI 12 MARS. — Le problème cêrê-

bral, par Renau.
19 MARS. — Révolution et décadence, par

Salvator.
26 MARS. — Le sport, par M. Lamibergeon.
2 AVRIL. — La dictature dans le mouvement

anarchiste, par Alfoertini.
JEUNESSE ANARCHISTE RIVE-GAUCHE. -

Mardi D mars à 20 h. 30 au siège 18, rue Cam-
bronne (métro : Cambronne)
Grande conférence, par Roaul Odin, sujet

traité :

Qu'est-ce qu'un artiste ?
Entrée gratuite.
Mardi 16 mars causerie par Simone Larcher

sur l'Ulégalisme. \ .

JEUNESSE ANARCHISTE DE BORDEAUX

Samedi 6 mars, à 21 heures, au Bar Pasteur,
place de la Victoire, présence indispensable de
tous les copains.

« Les dernières dispositions à -prendre, pour
l'organisation du meeting Loréal. »
Que chacun de nous, vienne apporter son

concours, pour la bonne besogne à accomplir
et aider, dans la mesure de ses movens, à la
réussite des conférences envisagées.
GROUPE « LES AMIS DE L'EVEIL ». —

Nous rappelons aux camarades que ce groupe
a été fondé uniquement pour aider à la diffu- '
sion du journal. Aux camarades vou'ant en
faire partie, i! leur sera envoyé, contre la.

A. Bailly.

CONFERENCES DE PROPAGANDE
ORGANISEES PAR « GERMINAL »

Orateur : Bastien, rédacteur-administra¬
teur de « Germinal ».

SUJET TRAITE :

La banqueroute de la société bourgeoise
Que sera la révolution libertaire ?

«> Samedi 6 mars, à 8 heures du soir, esta¬
minet Hespelle, rue de la Limite, coin des
rues de Thionville et des Vélocipèdes, à
Croix (limite de Roubaix et de Croix).
Dimanche 7 mars, à 9 h. 30 du matin,

chez Julien Buîcrest, 228, rue des Ballons,
à Watreloos.

étrangers. Mais les principes idéalistes des j somme de cinq francs, adressée n. J. Guiaçv t"■ - - - - 1 au «Libertaire», .9, rue Louis-Blanc, Paris
10», vingt-cinq exemplaires de l'« Eveil »,fci q -
ils disposeront à leur guise. Les copains pour¬
ront récupérer leur argent .en les vendant
dans la rue, dans les meetings, conférences,
etc., ou en les plaçant dans les kiosques.
Dans ce -dernier cas, nous- prions les «un h.-

rades de vouloir bien envoyer' les adresses .te
leurs dépositaires.ù.,L. Lonvet pour leur inteiy
tioh dans r« Eveil ».

JEUNESSE ANARCHISTE DE'DBAKCY
Tous les samedis, salle du bureau e ■ 1 r',

place de la Mairie, à 20 h. 30. Nous frisons >te
vibrant appel aux jeunès copains habitant lu
région pour qu'ils viennent, arm-rUr ;-■»•
quote-part dans ia propagande que rus.»
nons actuellement. C'est par l'effort de ions - >
non de quelques-uns que nous arriverons »
buts que nous voulons atteindre.
JEUNESSE ANARCHISTE DE WATRELOOS
Un groupe de jeunes anarchistes est consti¬

tué depuis quelque temps à Watreloos. Qu 1
nos jeunes lecteurs qui désirent en faire partie
n'hésitent pas à se mettre en relation avec le
camarade Duforest, 228. rue des Ballons, ou
avec le camarade J. Roty, 2 ter, rue Sainte-
Thérèse, à Roubaix, qui se tiennent à leur dis¬
position pour tous renseig-neùffents.

C-ROUPE THEATRAL DES JEUNESSES
De nombreux camarades ont répondu à no¬

tre appel,- nous permettant ainsi de monter
pour le 3 avril, jour de ta fête au profit du «Lï ■
bertaire» et de « l'Eveil », deux bonnes pièces.
Pour préparer la tournée qui doit avoir lieu
ensuite il est indispensable que les copains sui¬
vent régulièrement les répétitions. Que tous
ceux qui ont promis leur concours scient pré¬
sents les lundi et jeudi de chaque semaine à.
notre salle de réunion.

'

Les camarades désirant participer à la vie du
groupe et y adhérer, sont priés de se mettre
en relation avec les camarades Sim ne Larcher
ou Louvet au « Libertaire » entre-6 et 7 heures
le soir. Appel -est lait aux copains chanteurs.

financiers des Etais-Unis n'ont pas seule
menit attiré sur la tête de ces adeptes cyni¬
ques là colère du prolétariat chinois : ils
ont aùssi causé un ressentiment sournois
aux Japonais sentiment gros d-e conséquen¬
ces sanglantes!' C'est au nom d-e ces fameux
principes que l'Amériqu-e, deux fois inter¬
vint en médiatrice, faisant crouler de vas¬
tes projets japonais. En réalité c'est pour
enrayer l'activité absorbante des financiers
nippons que Washington,' sur les injonc¬
tions, de l'oligarchie financière américaine,
proposa son arbitrage. C'était pour limiter
le domaine de leur principal concurrent en
Chine, que les créanciers actuels des pays
d'Europe, se posèrent en champions d'idées
généreuses. On voit donc que cet idéalisme
tant vanté, supporte aisément le matéria¬
lisme journalier, pour ne pas dire que les
bénéfices d'exploitations ont un soutien
précieux en les principes nobles dont se
réclame l'oncle Sam. De même ces théories
humanitaires ne s'émeuvent' pas du tout du
projet conçu en 1923 de la construction
d'une base navale dans le Pacifique à Pearî
Harbour, lies Haw&ï, et dont les unités
basées sur ce port de guerre, trouveront, en
cas de guerre, hospitalité et aid'o à la base
navale an-glaise de Singapour, projetée, elle
aussi, à la même époque. Ces rapproche¬
ments guerriers des deux puissances mari¬
times ont été dévoilés par les déclarations
officielles du Gouvernement britannique.
En cas de guerre, nous dit-on. Mais avec
quelle nation ? Contre qui sont dirigés ces
préparatifs menaçants ? Contre le Japon.
Ainsi la menace se dessine, ainsi les cir¬
constances sont jugées, d'un côté comme
d'e l'autre, plus favorables qu'en 1908'. Le
monde, entraîné dans l'orbite des impéria-
J.ismes américain et japonais, court fré¬
nétiquement à une catastrophe plus terri¬
ble encore que celle qui a amputé l'huma¬
nité de 12 millions de ses membres !

Cependant les intérêts américains, au
regard des trois principaux concurrents
(Japonais, Anglais et Français) ne sont pas
immenses. Mais si les chiffres totalisant
leur commerce ne donnent qu'une impres¬
sion d'influence économique presque nulle,
par contre après un aperçu des lieux d'ex¬
ploitations, l'on y sent la volonté bien nette
et un plan mûrement réfléchi, dl'agrandir
considérablement le champ d'activité.
Comme le dit fort judicieusement M. P.
Deloncle, les intérêts actuels des Etats-
Unis « apparaissent comme les pierres
d'attente d'un édifice inachevé ». C'est
qu'ils sont les derniers arrivés en le Céleste
Empire et contraints par conséquent d'em¬
piéter en grande partie sur le domaine des
autres financiers étrangers en Chine. Ce
qui, nous ne le répéterons jamais -Usez,
ouvre l'ère de complications guerrières...
... En 1924, ils sont 10.000, possédant 400

maisons de commerce ! Celles-ci sont en

grande partie au Seu-Tchouen. L'on com¬
prendra, de suite la raison de cette préfé¬
rence lorsque nous aurons rappelé que le
pétrole gît en -cette contrée. Souvenons-nous
que « là où il y a du pétrole, il y a du
» sang ». Ainsi que nous l'avons mentionné
en l'article précédent, les banquiers dé
Wall-Street participent aux bénéfices d'ex¬
ploitation de la ligne Ganton-Cha-Tchéou ;
à la voie fekrée Kaï-Phongiou et au chemin
de fer Wan-Ichang. De plus, ils participent
à la construction de la ligne Hankéou à
Canton et à celle du Seu-Tchcuen, lignes qui
ne sont pas encore achevées. Enfin, ils ont
construit de 1902 à 1904, la petite ligne de
Canton à Samshui. qu'ils ont revendue en
1905, 3 millions de dollars au Gouvernement
chinois.
Ils possèdent cinq banques, -disséminant

à travers le pays dix-huit agences et repré¬
sentant un capital global de 13.410.320 dol¬
lars. Enfin leur commerce s'est totalisé en

1923, par le chiffre de 286.500.000 taëls, soit
4,59 0/0 du commerce total chinois. On le
voit, leur influence commerciale est pres¬
que insignifiante ; nous avons signalé déjà
que la répartition de leurs capitaux dénon¬
çait un travail d'avenir grandiose. Le pro¬
létariat chinois, le principal intéressé en
l'affaire, permettra-t-il de le terminer ? En
tout cas les Américains font étalage de leur
force armée : aux exploités chinois, nos
frères, d'e profiter des dissensions actuelles
des financiers internationaux qui les asser-

A LIMOGES

C'est le jeudi 25 février que Loréal fit sa
conférence à Limoges. Quatre cents per¬
sonnes assistaient à la réunion, ce qui est
un succès. Un communiste et un indivi¬
dualiste-pacifiste firent la contradiction.
Loréal leur répondit sans peine.
Le groupe de Limoges est heureux des

résultats.
A PERIGUEUX

C'est devant une salle comble que le ven-
dredi 26 février Loréal prit la parole. Au
milieu d'une grande attention, l'exposé des
théories anarchistes se développa La sym¬
pathie des assistants allait à notre idéal.
Malgré les appels réitérés de notre ami
Larcad-e, pas un contradicteur n'osa se
présenter. Si Dclagrange n'était pas passé
au <( faisceau » c'est lui qui aurait certai¬
nement eu charge de répondre.
La réunion se termina par « Heureux

Temps », de Paillette, chaulé par Loréal.
Un groupe de l'U. A. est en formation

à Périgueux. Les résultats de la tournée se

font déjà sentir.
P. S. — Nous prions les camarades de :

nous faire parvenir les comptes rendus de
réunions.

A SAINT-LEONARD
C'est devant plus do quatre cents per¬

sonnes que notre camarade Loréal fil' ici
sa conférence. Après avoir, avec sa mal?
trise coutumière, fait la critique de tous les-
partis-politiques, il démontra que seule une
société anarchiste peut réaliser le bonheur1
et la liberté pour tous.
A l'appel à la contradiction, un commu¬

niste — mal qualifié celui-là — vint repro¬
cher à l'organisateur de la réunion d'ap¬
prouver le vol et le brigandage. Après une
mise au point de ce dernier, le camarade
Loréal démontra sains peine à ce farouche
défenseur de la propriété que les anarchis¬
tes ne sont ni des voleurs, ni des bandits.
Les communistes donnèrent de la voix

comme un seul homme, aidés en cela pardes fascistes notoires à qui ils servaient
de paravent-.
En résumé bonne journée pour l'anarchie

à Saint-Léonard, et gros pavé dans la mare
aux grenouilles !

Le Vannier.



LE LIBERTAIRE

La vie de l'Union Anarchiste
COMITE D'INITIATIVE

Lundi à 20 h. 30 précises. Local habi¬
tuel.

AUX GROUPES
N'oubliez pas vos versements men¬

suels. Continuez la bonne méthode qu'est
L'aide financière régulière.

CORRESPONDANCE DES GROUPES
Bordeaux : Vous recevrez les affiches du 21 à

temps. Celles du 20 sont parties il y a long¬
temps.
Tarbes : Entendu pour conférences et affiches.
Romans : Prière au secrétaire de m'écrire.

LIBRAIRIE SOCIALE
Tous les membres du Conseil d'adminis-

itration doivent être présents, le jeudi il
'jnars, à 19 heures, local habituel.

SOLIDARITE

Le Groupe de Tours nous avise de l'arresta-
dcm de Borderie. La solidarité doit s'exercer en
■faveur du camarade qui se trouve dans un dé¬
nuement complet. Adresse du secrétaire : Char-
tier, 7, rue des Bahaies, à Tours.
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PARIS-BANLIEUE
REUNION DU G. I

DE LA FEDERATION PARISIENNE
Mardi 9 mars, à 20 h. 30, local habituel.
De moins en moins, les délégués se déran¬

gent, aussi il faut espérer que les groupes
auront à cœur d'envoyer leurs délégués
mardi prochain.
La correspondance de la Fédération doit

être adressée à Gaston Fargue, 9, rue Lpuis-
Blanc (10e).

GROUPE DES 3® ET 4e ARR.
Les copains du groupe sont invités à se réu¬

nir d'après les affiches qui seront apposées sur
les panneaux n" 10, au sujet de la campagne
anliélectorale, pour le samedi 6 mars.
Réunion à 8 heures précises, préau de l'école,

51. rue. de Charehton, Paris-12«.
Vu l'importance de la campagne de propa¬

gande, que tous les copains soient présents.
Le copain cimentier Limousin est prié de ve¬

nir au sujet des affiches.

GROUPE DU 13®

Réunion du groupe aujourd'hui vendredi, à
20 h. 45, 163. boulevard de l'Hôpital. Les co¬
pains sont priés d'être exacts.

GROUPE DU XV®

Ce soir, à GO h. 30, rue Mademoiselle, 85,
conférence du camarade Sabatier. Sujet : Exa¬
men des théories anarchistes ; illogisme des
solutions (sentimentales
Invitation cordiale a tous les lecteurs. Nos

conférences sont toujours publiques et contra-
GROUPE DU 20®

Le groupe se réunit tous les jeudis, au Faisan
Doré," 28, boulevard de Belleville, métro Ménil
montant, où des causeries éducatives sont
faites par des copains.
Jeudi 11 mars, à 20 h. 30, réunion du groupe,

causerie par un camarade.
1 Invitation aux lecteurs du < Libertaire ».

GROUPE LIBERTAIRE DE SAINT-DENIS

. Réunion du groupe vendredi 5 mars, à 20 heu¬
res 30. Présence urgente.

GROUPE DE LEVALLOIS
Salle Le Vasseur. 4?? rue des Frères-Herbert.
11 est rappelé aux camarades que nous nous

réunissons régulièrement le 1er et le 3® jeudi de
chaque mois.
Le jeudi 1S mars, à 20 h. 30, causerie par

Marcel Grange sur « l'Economie sociale et
l'Anarchie ».

Appel est fait aux sympathisants et à tous
'ceux qui veulent nous apporter la contradiction.
:

GROUPE DE BOULOGNE-BILLANCOURT
Réunion du groupe ce soir, vendredi 5, à 20

heures 30.
Après le compte rendu du C. I., une causerie

sera faite par le camarade Marchai, sur : « Le
machinisme et ses conséquences. »
Nous invitons les camarades sympathisants

et lecteurs du « Libertaire » à nssister à nos
| causeries éducatives et à participer à notre
œuvre de débourrage.

GROUPE DE PUTEAUX
Réunion du grbupe samedi 6 mars, à 20 heu¬

res précises, chez Bordet, 105, rue Voltaire (an-
;gle de la rue Godefroy).
Discussion sérieuse et remise des cartes non

Vendues.
GROUPE DE PANÏ1N-AUBERVILLIERS

Réunion du groupe le mercredi 10 mars 1026,
\h 20 h. 30, salle Camille, 23, true du Vivier.

GROUPE D'AULNAY-SOUS-BOIS

Les camarades sont avisés que le groupe se
;réunira le vendredi 5 mars, à 20 heures 30, salle'P. Gilbert, 62, rue Anatole-France (Auinay-sous-
Bois).
Une causerie sera faite par un camarade.
Appel à toutes et ù tous les anarchistes et

sympathisants. C'est par un effort de tous, et
non de quelques-uns, que nous arriverons au but
que nous voulons atteindre.

GROUPE DU BOURGET-DRANCY
Réunion du groupe samedi 6 mars, à 20 heu

res 30, bureau de tabac, place de la Mairie.
Drancy.
Compte rendu du C. I. • compte rendu finan

cier ; causerie par un camarade.
/ Nous comptons sur tous les camarades pou:
venir nombreux.

GROUPE DE ROMAINVILLE
Nous faisons un appel pressant pour la soli¬darité au profit d'un bon camarade gra¬vement malade et se trouvant dans le dé¬

nuement. Que tous les copains assistent à la
réunion qui aura lieu le jeudi 11 mars, sallede la Çoopé, place Carnot, pour la solidaritéenvers le camarade et l'organisation de la con-
terence

GROUPE DE LIVRY-GARGAN
Le camarade René ayant été malade, la cau¬

serie sur le « Mensonge religieux » est reportée
au samedi 13 mars, 9, rue de Meaux, Livry.Les affiches sont chez Edouard : que les co¬
pains passent en chercher, affiche Makhno.

PHOWSÎiC
GROUPE DE CREIL

Dimanche 28 février eut lieu, dans notre
ville, une réunion organisée par la S. r. I. O.
avec le concours de Blum.
Annoncée pour 17 heures les portes ne s'ou

vrirent qu'à 18 heures, ce qui valut aux
bonnes poires d'électeurs un poireautage bien
tassé.
C'est devant une salie comble que notre dé¬

puté acrobate Uhry passe la parole à son
compère Blum.
Aussitôt, un copain demande que le temps

de l'orateur soit limité pour permettre aux
contradicteurs éventuels de se faire entendre ;
quelques bourgeois, au ventre proéminent, ma¬
nifestent leur mécontentement par des grogne¬
ments.
Rien à retenir du discours de Blum, si' ce

n'est qu'il essaya de défendre la politique pra¬
tiquée, depuis le 11 mai, par son parti, et dé¬
montra que seul le Bloc National était respon¬
sable du gâchis actuel, oubliant de donner les
remèdes, autres que ceux qui consistent de
prendre l'argent là où il n'est pas, il y en a
bien, mais étant d'ordre révolutionnaire nou»

comprenons très bien son embarras ; il n'eut
aucun mot sur la misère actuelle de !a glèbe
prolétarienne, que de nouveaux impôts force¬
ront à se serrer davantage la ceinture, a
moins que dans un sursaut de révolte elle
envoie promener toute cette bande d'arlequins.

Après ce lamentable exposé entrecoupé de
jappements par la meute moscovite au grand
complet, le rayon ayant été mobilisé à cet
effet, ce fut le tour d'un appointé bolchevick
ou en passe d'y venir.

Je ferai grâce aux copains de ses paroles,
nous les connaissons de longue date.
C'est au tour de Colson du Groupe de Creil.
Pendant plus de vingt minutes, dans le

plus grand silence, il exposa nos points de
vue, d'une logique indiscutable, démontrani
ainsi à tous nos détracteurs, que nos buts
sont très précis et bien définis, compréhensi¬
bles à tous.
A Bium trouvant la situation catastrophique,

il répondit aux grands maux les grands re¬
mèdes. Pas besoin de lois jacobines, une révo¬
lution seule peut nous libérer de l'esclavage
moderne.
Non une révolution politique qui ne ferait

que changer de maîtres, mais économique en
détruisant : magistrature, flics, prisons, etc.,
chiens de garde de tout régime autoritaire.
Blum nous disait, tout à l'heure, que c'était

la faute du Bloc National, d'autres, demain,
nous diront que c'est celle du Bloc des Gau¬
ches et ainsi de suite.
Il termina en invitant l'auditoire à suivre les

libertaires qui désertent les urnes pour s'oc
cuper eux-mêmes de leurs affaires.
En somme, bonne journée pour notrc propa¬

gande, nous donnant espoir pour l'avenir,
ainsi qu'un réconfort pour les vieux militants'
du Groupe nui voient, enfin, leurs efforts por¬
ter leurs fruits.

Pour le Groupe de Creil,
Pierre Champbenoit.

ROMANS

GROUPE D'ETUDES SOCIALES
Un Camarade disparait

Les amis libertaires de Romans et de partout
viennent de perdre, en la personne du cama¬
rade Larme Henri, un des meilleurs copains.
Toujours sur -la brèche, du moins tant qu'il a
pu, car la maladie le terrassait souvent.. Il a
travaillé toujours en militant obscur à l'œuvre
anarchiste, il a également su se faire estimer et
respecter de tous ; nous considérons surtout en
lui un grand solidaire. Avec lui, s'en va un des
meilleurs pionniers de l'Anarchie.

Le Groupe.
REIMS

GROUPE « TERRE ET LIBERTE »

Convocation des camarades et sympathisants
pour dimanche prochain 7, à 9 heures, rue de
l'Hôpital, n® 2, salle du 1er étage.
Un camarade continuera la causerie sur la

Force Pensée, son rôle, son action, précédem¬
ment exposée.

NARBONNE

GROUPE LIBERTAIRE REGIONAL
Réunion tous les dimanches, dans la salle

du café Richelieu, boulevard Voltaire.
Dimanche 7 mars, le camarade Loréal nous

fera une causerie sur « les anarchistes devant
le problème social ».
Camarades de la Ville et des environs, vous

assisterez en nombre à cette réunion.

GROUPE LIBERTAIRE DE EORDEAUX
Samedi 6 mars, à 20 h. 30, au Bar Pasteur,

place de la Victoire, Bordeaux.
Les compagnons anarchistes et sympathisants

sont invités à venir tous à la réunion orga¬
nisée par le groupe, au lieu indiqué.
Conférence Loréai ;
Aide financière du groupe ;
Vente du journal ;
Causerie par notre bon et dévoué Antoine

Antignac.
Que tous les camarades soient présents, tar

nous avons besoin de l'effort de tous.
Pour le groupe :

Le Secrétaire : A. Fauré.

OLORON SAINTE-MARIE
Mercredi 17 mars, à 20 h. 30, salle. Miremont,

conférence publique et contradictoire par le
camarade Loréal, de l'Union Anarchiste. Su¬
jet traité : « La France peut-elle être sauvée
et par qui ? »
Tel est le sujet que développera notre cama¬

rade Loréal. Tous les « pourris » pardon poli¬
ticiens, blancs ou rouges, pourront courtoise¬
ment exposer leur point de vue car les anar¬
chistes, loin de fuir la discussion courtoise, la
recherchent toujours.
Allons camarades, venez nombreux, car

«Test la première fois que vous allez entendre
dire !a vérité, car seuls, les anarchistes la pro¬
pagent et pour bien vous renseigner sur ce que
sont les anarchistes, lisez >< Le Libertaire »
toutes les semaines, qui se trouve en vente
chez Lahugt, 16, rue Chancy, Oloron. 30 cen¬
times le numéro.
Donc tons à savoir la vérité ; que pas un

seul ne manque, autrement il y aura des re¬
grets. Vive la vérité.

TARBES
« Le 16 mars le camarade Loréal fera une

conférence dans notre ville. Tous les anarchis¬
tes et sympathisants anarchistes français et
étrangers sont priés de participer dans "la me¬
sure du possible à lorganisatiôn de cette con¬
férence. Ces camarades pourront s'entendre
avec Azéma le samedi 6 mars de 21 h. à 23 heu-
res au Café de la Martinique et le jeudi 11 mars
de 21 h. à 23 heures, au Café Riche. Ecrire, au¬
trement à Azéma, 86, rue de Pau. »

AUX CAMARADES SYMPATHISANTS
DE EORDEAUX

Dans un récent numéro du « Libertaire », un
appel a été fait pour fonder un groupe liber¬
taire espérantiste. A l'heure actuelle, c'est cho¬
se faite. Une dizaine dp copains ont comprisl'utilité de la langue internationale qu'est
« l'Espéranto ».

Nous comptons que de nouveaux camarades
viendront grossir le nombre de ceux déjà ins¬
crits et qu'ils suivront régulièrement les cours
oui auront lieu tou.-> les mercredis, salle du Bar
de Cursol, rue de Cursol, Bordeaux.
Il est rappelé aux camarades que ces cours

sont entièrement gratuits et commenceront aux
heures fixées ci-dessus 8 à 9. Que tous soient
exacts pour apprendre notre langue internatio¬
nale pour ensuite la propager.

Pour le Groupe Esperantiste : A. J.

Petite Cerrespiaece
Charles Saint-Réquier est prié de donner son

adresse à E. Reck, 21, rue Perrier, à Levallois.
Laurent : Impossible pour le travail que tu

m'avais demandé. Je n'ai pas le matériel néces¬
saire. — Edouard.
Leplat, de la Jeunesse de Drancy, peut-il ve¬

nir chez moi ou m'écrire. Urgent. — Delobel.
Champbenoit et Suzon pourront-ils venir sa¬

medi soir à la réunion du 12® ? René sera libre.
Les copains qui ont encore des livres de la

Bibliothèque des Jeunesses Anarchistes sont
instamment priés de les rapporter le plus tôt
possible au « Libertaire », au nom de 'Jack.
Hoste Guillaume : Ab. se termine le 13-12-26.
Loreal ; Où en es-tu au sujet du gosse Orge-

DANS LES SYNDICATS
Chez les Terrassiers

Réunion de la Section de Versailles le di¬
manche 7 mars, à 9 heures du matin, Bourse
du Travail, rue Dangeau.
Délégués. — Riguidel et Pédro.

Le Bureau.

SYNDICAT GENERAL DES TRAVAILLEURS
DE LA PIERRE DU DEPARTEMENT

DE LA SEINE
Au chantier de pierre Despagnat, gros mani¬

tou de la bâtisse, situé route de la Révolte, à
Levallois, à la suite de la grande grève du 1er
mars, organisée par la Ligue du Bâtiment, ce
monsieur a prévenu ses ouvriers qu'ils de¬
vraient à l'avenir faire neuf heures de travail,
alors que jusqu'à ce jour, dans cette maison
les tailleurs de pierre avaient toujours res¬
pecté la journée de huit heures. Nous périr
sons que nos camarades ne se laisseront pas
influencer, et qu'ils continueront, malgré l'or¬
dre donné, à faire huit heures de travail.
Camarades tailleurs de pierre, tous à l'action,

et vive la journée de huit heures !
Le Secrétaire : L. Chave.

JEUNESSE
SYNDICALISTE INTERCORPORATIVE

BU BATIMENT DE LA SEINE

Appel aux Jeunes
Camarades,

Une Jeunesse rient de se reformer au sein
de la 13® région qui a pour but d'éduquer lesjeunes et d'en faire de bons militants révolu¬
tionnaires pour la défense du syndicalisme qui
est l'âme du prolétariat.
Nous pensons que tous les jeunes feront uneffort pour répondre en nombre à notre appelet qu'ils comprendront la nécessité de se sentir

les coudes pour l'action de demain qui s:an-
nonce très rude, et pour mieux se connaître en¬
tre eux.

, Réunions de la Jeunesse, tous les mercredis,à 20 h. 30, à la Bourse du Travail, 4® étage.Bureaux 13 et 14. Secrétaire : Coûta?
FEDERATION

DES JEUNESSES SYNDICALISTES
DE LA REGION PARISIENNE

Nous rappelons que les J. S. organisent une
fête qui aura lieu, le samedi 27 mars, à la Bel¬levilloise, 23, rue Boyer.
Nous prions les organisations d'avant-gardede ne rien organiser pour cette date. Il sera

vendu un programme au profit de l'entr'aide.
Le Secrétaire : Cottin.

SYNDICAT AUTONOME DE LA VOITURE
ET DES MOYENS DE TRANSPORT

Les camarades sont priés d'assister à l'as¬
semblée générale du Syndicat de la Seine, le
dimanche 7 mars, à 9 heures 1/2, 18, rue de
Cambronne, Paris-15®.

Ordre du jour
1" Renouvellement du Bureau ;
2" Compte rendu conférence U. F. S. A.
3° Questions diverses.
Prière à tous les camarades d'être présents.

(Important.) Le Bureau.

LE SYNDICAT GENERAL
DES TRAVAILLEURS DE LA PIERRE

DU DEPARTEMENT DE LA SEINE
TRAVAILLEURS DES CIMETIERES

Les entrepreneurs de la Marbrerie Funéraire
de la région parisienne, ont reçu notre cahier
de revendication : nous lés prions en même
temps de nous faire connaître leur décision,
le 8 mars. Nous répondront-ils ?
Devant cette incertitude, notre Syndicat or¬

ganise dans tous les cimetières de la région
parisienne des réunions préparatoires en at¬
tendant le Grand Meeting qui aura lieu le mar¬
di 9 mars, à 14 heures, salie Bondy. Bourse du
Travail, 3, rue Clrateau-d'Eau, Paris (10®).
Ce jour-là, vous déserterez vos chantiers et

assisterez tous à ce grand meeting pour y
prendre des résolutions énergiques en vue de
l'application intégrale de nos justes et légiti¬
me.-. revendications.

JEUNESSE SYNDICALISTE DES METAUX

Depuis plusieurs semaines, la J. S. des Mé¬
taux est reformée, mais, hélas ! les jeunes vien¬
nent peu nombreux à nos appels. A qui incom¬
be la faute, c'est aux camarades organisés qui,
eux, dans le sein de leurs usines, auraient dû
faire le nécessaire auprès des jeunes. Nous leur
demandons encore un effort afin que nous
soyons encore plus nombreux das nos réunions,
il faut former des jeunes cerveaux afin que,
demain, ces jeunes puissent prendre place dans
la lutte contre le Capital, et pour faire une so¬
ciété meilleure.
La Jeunesse Syndicaliste des Métaux pense

qu'elle sera comprise ; elle demande aux cama¬
rades confédérés, autonomes, unitaires de venir
nous rejoindre pour y parfaire leur éducation
et pour œuvrer pour le syndicalisme révolution¬
naire.
La réunion aura lieu mardi 9 mars, à 20 h. 30

précises. Salle des Commissions, -2® étage, à laBourse du Travail, 3, rue du Château-d'Eau,Paris (10°), métro République.
Allons ! camarades syndiqués et non-syndi¬

qués, venez parmi nous.
NOTA. — I.es camarades de toutes oorpora-tions susceptibles de nous faire des causeries

sans questions de tendance, sont priés d'écrire
et dire le sujet de leur conférence au camara¬
de Lemine, secrétaire de la J. S. des Métaux
Syndicat des Métallurgistes de la Seine, Boursedu Travail, bureau 21, 5® étage, 3, rue du Chà-teau-d Eau.

METALLURGISTES AUTONOMES
Réunion du Conseil, ce soir 5 mars, à 20 h 30

au siège. '
REUNION INTERLOCALE DES SECTIONS

DES 14® ET 15®
Les camarades appartenant aux sections des
rt la® sont informés qu'une réunion com¬

mune aura lieu le mercredi 10 mars, à 10 li 30au café des Sports, place Beaugreneile. La 'pré¬sence de fous les adhérents est indispensable : àcette réunion, il sera fait une communication
importante par le secrétaire du syndicat.La permanence sera tenue samedi 6 mars
par le trésorier générai ; les trésoriers des sec¬tions et les collecteurs sont
gler leurs comptes.

priés de venir rô-

lati.

®; prie 'e camarade qui a sa canne de larapporter au plus vite. Très pressé.
Bien reçu lettre. Vais

Carlos
t'écrire

Bruxelles
P. M.

brochures6' Havre : 0ui' i€ P®ux te fournir 100
Vergnaud. Thiers : Ton bouquin est à 9 fr.erieur de ma part dans le catalogue '

rh fn"nîn'- ?rUTXe11^ •' Madeleine Vernet, 39 rueChantai, 39, Le\ allois-Perret (Seine'Bhca .- Je t'expédie ta dernière commande

tres leUres8 épuIsées et ie n'ai pas eu d'au-
.Un camarade nickeleur peut-il passer à laLibrairie voir Lacroix ?

w.V.svjavw.VW.vW„av^
LA PHALANGE ARTISTIQUE

présente, le 17 avril, salle Adyar
LIL-ULI, DE ROMAIN ROLLAND

en 3 parties
Mise en scène de Mme Lara

Décors de Franz Masereel

Musique de scène d'Honegger
Se renseigner au secrétaire ; Palin,

rue des Lilas. Bagnolet.
61,

SAINT-ETIENNE
La Jeunesse Syndicaliste fait un pressantappel à tous ses adhérents, ainsi qu'à tous les

jeunes prolétaires des deux sexes pour qu'ilsassistant à l'assemblée générale qui aura lieudimanche matin 7 mars à 10 heures précises,
su siège Bourse du Travail, salle 20. Les ca¬marades pourront se mettre à jour et retirerleurs cartes de 1926 et le compte rendu du
congres régional sera fait. Allons, les jeunes
vous viendrez nombreux à celte réunion qui
aura une grande importance.

SYNDICAT
DES OUVRIERS COIFFEURS AUTONOMES

DE LA GIRONDE
Ordre du jour :

Les. ouvriers coiffeurs de toutes tendances,
réunis en assemblée générale à 3a Bourse du
Travail, le 25 février 1025. bous la présidence
du camarade Dupont (autonome), Giilerau et
Lacour assesseurs (unitaires), après avoir en¬
tendu le camarade Fermis sur l'action à mener
contre le patronat pour un nouveau contrat,contre les décrets d'administration publique,
pour un salaire fixe, pour un bureau de place¬
ment ouvrier, décident de former le front uni¬
que. à seule fin d'arracher à leurs exploiteursleurs légifimes revendications.

WAWWMTAWAV.VWVVVVVW

Vous êtes prié d'honorer de votre présencela soirée musicale et littéraire qu'organise le
journal « Le Semeur », le samedi 6 mars 1926,
à S h. 15, au Théâtre Renée Maubei, 6 et 8,
rue de l'Orient (à Montmartre, Nord-Sud :
Abbesses).

Conférence de M. Ernest Fornairon

LES SENTIMENTS DANS LA MUSIQUE
Illustrée d'aiftlitions musicales et poétiques,avec le concours de Mlles Sacha et Béatrice

Blutirn violoniste et violoncelliste, premièrs
Pi? . 7>u Conservatoire ; de Mme AUain Dhur-
mT«=' i06 Elisabeth N'auroy, cantatrice so-
riP'p, f65 Concerts : Colonne, Lamoureux etPassdeloup ; de Mlle Yv. Parent et de M. Paul
Bédouin, pianiste.
, 3 {r- L'entrée à la fête donneradroit à un abonnement gratuit de deux mois
au journal « Le Semeur ».

TRIBUNE FEDERALE
DU BATIMENT

LA LEÇON DE LA JOURNEE
DU 1er MARS 1926

LA BATAILLE EST ENGAGEE
Le Bureau Fédéral porte à la connaissan¬

ce des travaildeurs du Bâtiment que la
triple alliance des forces du travail est réa¬
lisée par le canal des Ligues d'Action qui
groupent les syndicats des différentes ten¬
dances pour le bordereau national mis de¬
bout par le Goonité National de janvier
1926.
La grève du 1er mars à Paris a groupé

les 80 0/0 des travailleurs de l'industrie. A
Lyon, Saint-Etienne, Clermont-Ferrand, Pé-
rigueux, Chauvigny, Le Havre Albi, etc.,
les 95 0/0.

De tous côtés l'élan est donné pour l'ac¬
tion. ili ne doit pas s'arrêter pour les reven¬
dications ; le maximum à la base,'au chan¬
tier, à l'atelier, doit sortir, pour le triom¬
phe du Syndicalisme révolutionnaire.

LES PREMIERS PAS

Le premier travail des syndicats est de
lancer un appel dans chaque localité pour
réunir tous les syndicats adhérant à n'im¬
porte quelle fédération, et de mettre debout
une ligue ou un comité d'action des syndi¬
cats du Bâtiment autonome, c'est-à-dire
composé d'un membre de chaque fraction
syndicale : autonome, confédéré, unitaire,
pour se mettre d'accord sur les modalités
d'action pour la lutte à mener.
Le premier pas, pour briser la glace de

la division est faite, honte à tous ceux qui
ne marcheront pas la main dans la main
en frères de combat.
L'Unité est en marche dans notre indus¬

trie, elle part de la base, c'est-à-dire de la
révdite du chantier pour conquérir la rue,
et les organismes ensuite, d'indépendance,
pour se mouvoir à son gré et aux bénéfices
du travail.

VOICI CE QU ONT FAIT LES LYONNAIS

Après le grand meeting, réunion de tous
les conseils syndicaux à la Bourse du Tra¬
vail : autonomes, unitaires, confédérés ;
création d'un comité pour les revendica¬
tions, " composé de un membre autonome
corporatif, Eysserie ; un membre autonome
confédéré. Monier ; un membre confédéré,
Bonvalot ; un membre unitaire, Passot.
Bordereau de salaire . unique adopté :

journée de huit heures sans dérogations ni
récupérations ; semaine anglaise de qua¬
rante-quatre heures payée quarante-huit
heures ; salaire minimum professionnel,
cinq francs de l'heure ; salaire minimum
non professionnel, 4 fr. 50 de l'heure ; grand
déplacement, quinze francs par jour : petit
déplacement, huit francs par.jour; recon¬
naissance des délégués de chantiers.
Ce dit comité sera, le cerveau du mouve¬

ment ; les corporations auront leur auto¬
nomie corporative pour les modalités de
lutte qui leur conviendront ; les secours se¬
ront partagés entre tous ceux qui adhére¬
ront au présent comité, sans tenir compte
des corporations.
Ce travail d'organisation est le prélûde

d'une propagande" active qui va se mener
sous peu à Lyon.
Maximum d'unité entre les corporations.

Maximum d'altruisme entre les profession¬
nels et les non-professionnels sur les sa¬
laires
Bravo"! les gonnes lyonnais.eeschéma fie

travail est tout à votre honneur. Nous sou¬
haitons crue la Ligue du Bâtiment le fasse
sien, et la victoire est à nous.

LA VIE N'EST QU'UN ENSEIGNEMENT

«Vouloir, c'est pouvoir », les bâtimen-
teux l'ont démontré le V mars 1926. qui
sera une page historique de la vieille Fédé¬
ration du Bâtiment, qui a vu clair et juste
dans ïes événements.
Nous ne pensons pas être les détenteurs

du monopole de- la raison, mais nous fai¬
sons cette mise a.u point, contre tous ceux
qui nous ont calomniés, et qui n'ont pas
eu le courage de garder le silence ce jour-
là, en montant sur les tréteaux ouvriers
pour venir déclarer le contraire de ce qu'ils
ont écrit.
Travailleurs du Bâtiment,, par la journée

du l®r mars vous avez démontré que l'uni! é
ne sera jamais l'œuvre des chefs, mais
qu'elle se réalisera à la base, par tous les
exploités qui en auront assez de la division
que les partis politiques ont semée dans
les syndicats.
La. Révolution auSsi, les gars, sera l'œu¬

vre d'une classe qui voudira se libérer de
l'autre et non dès partis quèls qu'ils soient
L'Unité sera une œuvre de fraternité et

d'éducation qui commence dans le bâti
ment, toujours les apôtres fidèles de note
vjqux syndicalisme révolutionnaire, aug¬
mentant par notre force les revendications
futures de demain.
Continuons le l®r mars d'ans nos chan¬

tiers, et crions bien fort' : « Travailleurs
de tous les pays, unissons-nous ! »

LE BUREAU FEDERAL.

UNE MISE AU POINT

Au journal « l'Humanité » du 3 mars
1926, dans son article en quatrième page,
sous la rubrique suivante « I.es Grandes
Fédérations d'Industrie de la C. G. T. U. » :

LE FRONT UNIQUE
ET LA PROPAGANDE

Nous-lisons une lettre du 26 janvier 1926,
adressée à la Fédération Unitaire, sur leurs
propositions aux vacances payées et chô¬
mage. Ayant' demandé un rapport détaillé
sur ces deux questions qui.sont d'essence
de .collaboration de classe, on ne nous a
pas répondu ! Et pourquoi ?
Parce que les réponses demandées ne ca¬

drent point avec leur chantage sur l'unité
et l'action ultra-rrrévolutionnaire dont ils
s'accusent tous l'es jours lorsqu'il n'y a que
du vent à jeter.
Nous ne nous arrêtons pas à toutes ces

balivernes, l'unité d'action du 1er mars, la
grève qui leur a fait honte, ayant tout fait
pour qu'elle ne réussisse pas, nous démon¬
tre où sont ceux que l'unité n'intéresse que
pour iéUr situation personnelle.

Le Bureau fédéral.

MISES A L'INTERDIT

Nous signalons aux travailleurs du Bâti¬
ment que les places de Périgueux et La
Bourboule sont à l'interdit à cause de la
grève, et Lyon pour les carreleurs-faïen¬
ciers.

Le Bureau fédéral.

XIH' REGION FEDERALE
BRAVO ! LES GARS DU BATIMENT
C'est un réconfort pour les organisations

syndicales et les militants de voir avec
quel empressement vous avez répondu à
l'appel lancé par la Ligue d'action 'du Bâti¬
ment, pour le mouvement du 1er mars, et
de ce mouvement il y a deux enseignements
à tirer : le premier c'est que vous avez
démontré à tous ceux qui nient la valeur
du Syndicalisme révolutionnaire, par votre
geste d'hier où, répondant en masse à l'ap¬
pel de la Ligue et au-dessus de toutes les
tendances, vous avez affirmé ce principe
que depuis toujours nous avons défendu,
que les ouvriers ne font bien leurs affaires
que quand ils les font eux-mêmes. Que cet
enseignement vous serve de leçon, les gars
du Bâtiment.
Hier, par votre unanimité d'action, vous

avez réussi à aller en manifestation jusque
sous les fenêtres de l'antre de vos patrons,

BRAVO LE BATIMENT DE PARIS
VIVE LA LIGUE

Le 1er mars cette année a marqué un réveil
nerieux, les pessimistes, les pêcheurs en eau
trouble, tous ceux qui se sont coalisés contre
cette action concertée en sont pour leurs frais.
Ceux qui ont observé et vécu cette journée

de revendications et de batailles conserveront
un souvenir inoubliable de cette manifestation
d'énergie, ceux qui ont vibré avec les mani¬
festants doivent être convaincus définitivement
que le syndicalisme reste vivace au cœur des
travailleurs de la Bâtisse Parisienne.
Le S. U. B. est heureux et fier d'avoir con¬

tribué sans aucune réticence à cette impor¬
tante mobilisation de toutes lœ forces ouvriè¬
res de notre industrie.
Nous avons applaudi à l'initiative de la

Ligue, nous avons participé à sa formation,
nous avons remisé nos querelles pour qu'elle
vive et grandiose, aujourd'hui nous applau¬
dissons aux résultats satisfaisants. La Ligue
vient de recevoir un baptême grandiose, 30 à
35.000 travailleurs en sont les parrains.
La Ligue eri définitivement assise car elle est

le drapeau de ralliement de tous les travail¬
leurs, de tous les syndicats quelles que seient
leurs tactiques ou leurs idéologies.
Bravo la Ligue ot vivent les ligueurs, treve

aux discussions,car il importe maintenant pour
cueillir tous les fruits de la mobilisation du i'~
mars, de redoubler d'activité syndicale, de for¬
tifier les organisations économiques, d'organi¬
ser solidement les chantiers et ateliem, d'im¬
poser graduellement par une action méthodi¬
que 183 huit heures, l'augmentation des salai¬
res/en un mot tout le cahier de revendications.
Ce travail est commencé dans tous les chan¬

tiers et ateliers il existe une agitation et un mé¬
contentement qui va grandissant, le patronat
croyant endiguer le Ilot montant des revendica¬
tions et de la révolte prolétarienne, répond
par des lock-out, par des renvois de compa¬
gnons, par des coupes sombres maladroites,
car il' existe un proverbe qui dit : « Qui sème
le vent récolte la tempête ». Les magnats de
la Bâtisse et des Travaux publics se bouchent
les oreilles pour no pas entendre les gronde¬
ments de colère des gars du bâtiment, tant pis
pour eux, car lors [ue le déchaînement des co¬
lères sera un fait accompli, il sera peut-être Un
peu tard de reconnaître la justesse des reven¬
dications présentes.
Nous savons que tout est coalisé contre les

aspirations du prolétariat, la . presse, les gou¬
vernants, la police. Les travailleurs sauront-us
comprendre à leur tour l'impérieuse nécessité
d'unir leurs efforts dans une action qui ba¬
laiera toutes les résistances patronales. Le S.
U. B. comme par le passé en accord avec ea
région et sa Fédération, apportera dans cette
bataille tous ses efforts, toute son énergie, il
espère que tous ses militants, que tous ses
syndiqués se donneront tout entier au mouve¬
ment actuel, et feront en sorte d'être toujours
les animateurs dans l'action
Pour quant à la Ligue notre concours lui

reste toujours assuré, elle peut compter sur
nous dans toute l'action immédiate pour la
défense de3 aspirations ouvrières et pour le
syndicalisme.

Pour le Bureau du S. U. B. :
J.-S. Boudoux, Langlassé.

CIMENTIERS ET MAÇONS D'ART
L'action bat son plein, tous les chantiers sont

en branle, le mouvement de revendication est
bien parti. , .

Certaines entreprises ferment leurs chan¬
tiers plutôt que d'accepter le cahier de reven¬
dications. Nous signalerons dans quleques jours
tous les chantiers qui sont touchés; en atten¬
dant, nous recommandons aux camarades de
ne pas se diriger sur le chantier des Grésillons,
Entreprise Dehesne, Maison Behain.
Tous les campag-nons et aides sont en grève

et ils sont bien décidés.

MAÇONS D'ART
Le Conseil de section se réunira vendredi 5

mars, à 18 heures, au siège. Le camarade Min-
got est convoqué à cette réunion.

Le Secrétaire.

CHEZ LES PLOMBIERS-COUVREURS
La corporation semble vouloir se réveiller sé¬

rieusement, et c'est avec joie que nous enregis¬
trons le réveil de notre corporation.
A la suite du 1er mars, de nombreux patrons

ont lockouté leurs compagnons, la Maison
Sairez s'est particulièrement signalée.
Nous invitons toutes les victimes, ainsi que

toute la corporation à se préparer pour assister
à la grande réunion oui aura lieu le 19 mars,
à la Bourse du Travail.

Le Secrétaire : Rolland.

CHEZ LES MENUISIERS

Tous les compagnons se. feront un devoir
d'assister en grand nombre à l'assemblée géné¬
rale, qui aura lieu le 9 mars, à 18 heures,
salle IJ.-Perrauit, Bourse du Travail.
Vendredi, à 18 h. 30, réunion Maison Golly,

salle du restaurant Yaissières.
Le Secrétaire ; Maurer.

CHEZ LES CHARPENTIERS EN BOIS
Tous les camarades sont invités à nssister,

dimanche, à 9 heures, Bourse du Travail, à une
courte réunion. Communication du secrétaire.

Le Conseil.

SECTION TECHNIQUE
DES CHARPENTIERS EN FER, MONTEURS
LEVAGEURS ET FIVEURS DE LA SEINE

Camarades,
Trêve aux querelles et, une fois pour toutes,

unissons-nous syndicalement et préparons-nous
à imposer toutes nos revendications. Ceux qui
ont de l'envergure et du cœur au ventre doivent
le montrer.
Tous à l'assemblée qui aura lieu le dimanche

7 mars, à 9 heure3, petite salle des Grèves
Bourse du Travail.
Dernières dispositions à prendre pour l'action

et les revendications.
Les Secrétaires : 'A. Marie, Canipei.

Cotisations et adhésions tous les jours au
siege.

___ .ASSEMBLEES GENERALESDES SECTIONS TECHNIQUES SUIVANTES
Bourse du Travail, 3, rue du Château-d'Eau

Dimanche 7 mars, à 9 heures -

tlers en fer- petite saUe des Grèves.Démolisseurs, salle des Grèves.
Mardi 9 mars, à 47 heures :

Menuisiers, salle Henri-Perrault.

w Ko ? desir de ne î>lus faire que
r7™ ,®urfs et <1 obtenir un salaire vouspermettant de vivre honnêtement. Votre
cian, votre homogénéité, vous ont permisde ienir_ tète à toutes les forces de coerci¬
tions qu un gouvernement apeuré avait -pla¬cées un peu sur tout le parcours pour em¬pêcher notre manifestation!
Mais il n'est pas à l'honneur des diri¬

geants des syndicats unitaires qui étaient
présents à la rue Grangc-aux-Belles et qui
ont répondu à la délégation des camarades
de la Ligue qui venaient leur demander de
faire le même geste : Non. Cela était à no¬
ter en passant.
La seconde leçon c'est pour les fascistes

de «l'Action Française» et du «Nouveau
Siècle ». Ils ont dû s'apercevoir que les
gars du Bâtiment ne sont pas mûrs pour
leur dictature, et qu'à la première occa¬
sion et pour répondre à tous les dictateurs,
c'est avec le même ensemble qu'ils se dres¬
seront contre tous ceux qui ne cherchent
qu'à supprimer le peu de libertés que nous
avons.

Allons, les gars dû Bâtiment, vous avez
repris contact avec l'action syndicale, celle
qui vous avait permis dans le passé d'ob¬
tenir des avantages. Vous avez, dans cetle
journée de lundi, démontré ce qu'est la
farce ouvrière quand elle lutte pour elle-
même en dehors de toutes les organisations
extérieures.
Rejoignez vos organisations syndicales

que vous n'auriez jamais dû quitter, et ve¬
nez-y pour n'y faire que du Syndicalisme ;
à cette condition, vous réaliserez un jour
votre unité.

Pour la 13® Région ; A. MATHIS.

Mercjjdi 40 mars, à 9 heures :
Gardiens et veilleurs de nuit, salle Henri-Per-

1

Carreleurs-faïenciers, salle Fernand-Pellou-
lier, à 17 heures. , . ,

Vendredi 12 mars, a 17 h sures :
Monteurs-eleftriciens (Maison Mildê). salles

13 et 14, au 4® étage, Bourse du Travail.
REUNIONS DES CONSEILS TECHNIQUES

DES SECTIONS SUIVANTES
à 18 heures 4® étaqa, Bourse du Travail

Vendredi 5 mars
Monteurs-électriciens, Bureau 13.

Mardi 9 mars
Serruriers, Bureau 12.
Plombiers, Bureau 13.
Charpentiers en fer. pas de Conseil.
Monteurs en chauffage. Bureau -3.
Peintres, salle des Commissions, 4® etage.

Mercredi 10 mars
Maçonnerie-Pierre, Bureau 12.
Cimentiers, maçcns d'art. Bureau ' ■
Permanence Prud'homale, de 18 à 19 heures.

Bureau 12, 4e étage, Tràncîvsnt, briQueteùr.
Jeudi 11 mars

Conseil Général Extraordinaire du S. U. B.,
à 18 'heures, aux Bureaux 13 et 14.
Vu la situation, tous les délégués doivent être

SYNDICAT UNIQUE DU BATIMENT
DE LA SEINE •

Communiqué
Une agitation s'empare de tous les chantiers,

les compagnons exigent l'abrogation du règle-'
ment d'administration publique qui t. ait la
journée de huit heures.
D'autre part, le cahier de revendications dé¬

posé par la Ligue du Bâtiment est soutenu par¬
tout, parce qu'il correspond aux exigences de
la situation actuelle.
Notre mouvement n'a qu'un caractère reven¬

dicatif et industriel ; il reste dans le cadre ex¬
clusivement syndicaliste. Malgré tous les lock-
out des chantiers et ateliers, nous recomman¬
dons à nos camarades de ne pas perdre le
Nord.
Le S. U. B. en accord avec la Ligue du Bâti¬

ment iera en sorte d'être à la hauteur des
événements et d'être présent à tous appels des
chantiers. !
Les entrepreneurs attendent une décision de

leur Chambre syndicale patronale.
Les ouvriers ont pris les leurs.
C'est une question de force syndicale.

Pour le S. U. B. :
Le Secrétaire : J.-S. Boudoux.

Communications diverses
GROUPE THEATRAL

Adhésions et répétition, vendredi et lundi
prochains, à 20 h. 30, chez H. Guérih, 31,
rue Doudeauville.

ECOLE DU PROPAGANDISTE ANARCHISTE
Mercredi, à 21 heures, 8, rue «le Ménilmon-

tant, cours de littérature, par Fabien Ferran :
Le roman Courtois.
Vendredi, à 21 heures, 4, rue de Méniimon-

tant (métro Ménilmontant), cours de diction
oratoire, enseignement général, par Raoul
Odin.
Dimanche 7 mars, à 2 heures précises, rendez-

vous place Saint-Germain-l'Auxerrois, devant
la porte d'entrée : Visite au Louvre, sous la
conduite de Robert Dimanche, artiste peintre.
Les primitifs italiens.
CERCLE ANARCHISTE DE MONTMARTRE

77, boulevard -Barbes, salle Gaillard, à 21
heures, vendredi 5. causerie par Marcel Grange
« L'Antagonisme de Marx et Proudhon. ».

Bibliothèque. Journaux.
GROUPE ANARCHISTE DU XI®

Réunion du Groupe • jeudi 11 mars, rue de
Ménilmontant, 4, à 9 heures.

LA MUSE ROUGE

informe les camarades qu'elle donnera ses prêb
chaînes goguettes dimanche 7 mars, en matinée
et soirée. Nombreux concours extérieurs.

GRUPPO CARLO (PISACANE
Communicato

I promotori délia lotteria « Rro Propagan»

Y a-t-il une morale indivi-

«■■■■■■■■■BBaaBEZ3BatBaBB9aKaBBggBBSBBIIBItaBaaBsaRaBaaa'|

ÎV

da » portano a conoscenza dei compagni e
sempatizzanti, che dotengono delle carteïle di
questa che domonica 28 m. e. non awenne
corne è stato an nunciato ; l'estrazione dei
numéro.

Impossibilitati per varie ragioni, i compagni
promotori, hanno runandato l'estruzi#ne délia
lotteria a. data du stabilini. Data che verra
an nunciata in precedenza sui nostri giamali.
Futte le domenioh, it gruppo Carlo Pisacane

intéressa i compagni en delle discussioni su;
vari argomenti enerent a l'anarehismo.
Le reunioni si fanno neisoliti locali : 94, ave¬

nue Daumesnil, aile ore 10.30.

COMITE ANTI-PARLEMENTAIRE
Le Comité anti-parlementaire fait un appal

pressant à tous ceux que son action intéresse.
Actuellement, une grande campagne se pour¬
suit dans le 2® secteur. Quatre affiches diffé-,
rentes, dont deux illustrées, sont tirées par lesi
soins du Comité. L'enthousiasme suscité pari
cette campagne a permis d'engager de grands'
frais ; pour la réussite du mouvement 11 nous
faut maintenir notre effort pendant, une quin-,
zpine de jours. Le Comité compte ' eux tons!
ceux qu'anime la volonté de vaincre le parle¬
mentarisme pour lui. substituer la rie libre;
dans le travail et la paix. Les adhésions au;
Comité sont reçues tous les jours, de .7 à 9 heu¬
res. à la Brochure Mensuelle, 39. rue de Bre¬
tagne. Tous les jeudis, à 7 heures, 4, rue de!
Méniimontant, salle du l®r. ..

Pour le Comité,
. Le Secrétaire ; Benoit Perrier.

LES COMPAGNONS DE « L'EN DEHORS » ,
Bar Hermenier, 77, boulevard Banbès, les 2«

et 4® lundis du mois à 20 h. 30 ; lundi 8 mars,
par E. Armand : r v'
dualiste anarchiste

GROUPE DES REFRACTAIRES
Jeudi U mars, réunion habituelle diu Groupe^

café des Deux-Hémisphères, à 20 heures.
Discussion sur l'objection de conscience.

Le Secrétaire.

GROUPE D'ETUDES SOCIALES ET
SYNDICALES D'ASNIERES

Le vrai soenate et le faux socrate

Conférence publique et contradictoire
par Han Ryner

Cette réunion aura lieu le dimanche 7 mars
1926, à 15 heures. Maison du Peuple, 11, rue
Jean-Jaurès, à Asnières.
Participation aux frais ; 1 franc. Invitation

cordiale à tous.

GRUPPO, PIETRO GORI
Invita i suoi aderenti alla riunione che avià

lu-ogo Sabato 6 corrente al solito locale.
Data l'importansa- degli. argumenti à discu»

tersi si racomanda puntuale esistensa.
Il Comitato.

FOYER VEGETALIEN
40. rue Mathis. — Métro : Crimée

Jeudi 8 avril, à 20 h. 30 :
« Les causes psychologiques de j'alooolism»

d'après le Dr Legrain, par E. Carteret.

/
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JEAN MARESTAN

L'Éducation sexuelle
7 fr. 50, franco 8 fr.

Nouvelle édition revue et auomentéé
de nombreux chapitres.
Chèque Devry 619-53, Paris.
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